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O n  tronve chez les Freris van  D o le ,  
à l a H a y e ,  les L ivres  fu ivants.

H ilio ire  de la R ébellion &  des G uerres 
C iv ile s  d ’ A n gleterre 1 par le  C o m te  J e  
C la re n d o n , f i V o h i n i i .

D ifco u rs  fu t le G o u vern en ie iitj pat 
A ,  S id iie y , A m b aflad eu r de la  R ép u b li-  
c|ue d ’ Angleterre près de C h arles  G u fta v e , .   ̂
R o id e S i i e d e ,  j v o l . i i i i x .

H ifto ire  G én éalo g iqu e  de la  M aifon  
R o y a le  de F ra n ce , &  des grands O fficiers 
de la C ouronn e &; de la  M aifo n  du  R o i ,
F o lio  1 .  vol, à  P a ris  1 7 1 1 .

H ifto ire d e l’ E m p ire , par le S r .H e i f l ,  
N o u velle  E d it io n , continué iufques à  pre- 
fe n t ,  &  augm entée de plufieurs R e m a r­
q u e s , en 5 .vo l. à  Parts 1 7 1  !•

H ifto ire  de la  L ig u e  de C a m b ra y , 
contre la  R épublique de V e n ife , 1  vo l. 
i n  I I .  J

R ecu e il des T ra ite z  de P a ix ,  d e T r e v e  '
&  d’ A llia n c e , & e .  fa its  entre les E m p e­
re u rs , R o is  ,  &  autres PuiiTances du 
M o n d e , e n 4  v o l .in F o lio .

L e s  D elices  d e la H o lla n d e , contenant 
une D efcrip tio n  exatfte du  P a ïs  S cd elon  
G o u vern em en t, avec un A b rég é  H ifto ti-  
qne depuis rétablilTem eiic de k  Républi-
niie ju lq u ’à l ’ an 1 7 1 0 . 1  vo l. in  I I .

O n y  trouve auffi le M ercu re H ifto ri-  1 
q u e , au com m encen ien td ecliaq nen io is, 
a  tom es fortes de L iv re s  N o u veau x  &  au­
n e s  à  uii p r ix  raifonnable.

A V E R T I S S E M E N T .

M E R C U R E
H  I s  T  o  R  I  Q ^ U E

E  T

P O L  I T  I Q ^ü E ,
C o n te n m  l ’ état p re fim  d e  l 'E u r o p e ,

te  q u i f e  paffé d a n : toutes les C o u r t ,  
l 'in té rê t desPrinces, leurs brigues ,

(g g enera lem en t tou t ce q u 't l  
a  d ecurieuxpeurle

Mois de Novembre 171J.
L e  tout accom pagné de R é flex io n s  P o lîti- 

. q u e s fu r  chaque E ta t .

NOUVELLES DE ROME 
E T  D T T A H E .

,N  général les N o u v e l­
les d’Italie font peu 
confiiiérablGscet ordi­
naire. C elles d e R o m c  
nous confirm ent le 

M ariage  de D o n  C a rlo  Alfaani avec 
la  F iilô  du C o m te B o ro m é e , ci-de­
vant V iceroi de N a p ic s , qui fut pu­
blic le 20. de Septembre ;  à  ce N c v c a  
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4 6 8  Mercure Hijlorique C r  

du Pape devoir fe rendre incclTam- 
m ent à M ila n  pour y  confom m erce 
M ariage, L e C o m te d o n n e  i c o  m ille 
écus en M ariage  à fa F ille  ;  &  S a  M . 
Im périale doit d o n n er, d it - o n , au 
nouveau M arié  la P rin cip au téd eS ir- 
m io ,  avec le tîired ’ A ltefle . i l y a e n -  
core  un autre M ariage  conclu entre le 
Prince de Palcftrine,  &  la F ille  de la 
Pcinceffc d eP iom b in o -B u o n co in p a- 
gni.

Entre plufieurs A udiances que le 
M arqu is de Prié A m b alfadeutÉxtra- 
ordinairc de l’Em pereur a eu du Pape, 
ceM in iftte  en eut u n e lo n g caü co m - 
m cuccinent du m ois pafTé, dans la­
quelle  S a  Sainteté lui avo it fait vo ir 
des Papiers tirez des [Archives du V a ­
tican . O n  n ’a  pas fû  pofitivcmeni 
quelle forte de papiers c’étoient ;  les 
u n scroyeiit qu’ ils rcgardoicnt C o m - 
m achio ,  A  les autres veulent qu’ils 
concctnoient k s  R oyaum es de N a -  
p k s  A  de Sicile.

O n avoic eu avis à R o m e  que les 
G alères de M alte  s’étoient rendues à 
C iv ita-V ccch ia  pour accom pagner le 
D u c  de Savoye  en S ic ile : fu rq u o iS a  
Sainteté avoic en voyéd esord resdaus 
c e P o it  pour qu’o n y  fit une bonne ré­
ception à S . A .  R o y a llc ,  en cas qu’ elle

y

Politique. N 'ovem h.iyij.  4 ^ 9  

y abordât , A  toute forte de bon a c ­
cueil à ceux de fa  fuite qui pourroicrit 
venir à terre. Cependant on affure 
que la C our de R o m e prétendra dans 
le changement qui va arriver en Sicile, 
que ic nouveau Souverain prenne une 
In veftitu rcd u S  S ie g e , d e là  m anière 
que cela s’ cft pratique pourlc R o y a u ­
m e de N apics ; m ais , en ce cas lâ , 
on ne doute pas que l’Em pereur ne faf- 
fc  faire des Prnteftaiions en qualité de 
R o i d’Efpagne.

L ’Evêque de G irgento dans le 
m êm e R oyaum e de S ic ile  -, qui s’é- 
lo it oppofé, auflî-bicn que celui de C a -  
ia n ia ,a u x  procédures de quelques Ju ­
ges Sécu liers,  arriva à R o m e  au co m ­
m encem ent du m ois dernier. E t  on 
afficha quelque jours après aux lieux 
ordinaires deux M ouiroiccs d’E xco m - 
niunication , contre ces m êm es Ju g e s , 
qui ont obligé les Evêques de fe retirer.

Cette rigueur de la C o u r de R o m e 
contre la Ju fticedcs S é c u lie rs , n’em ­
pêche pas qu’ il ne fe  falfe fouvent de 
nouveaux attentats contre l’ Im m unité 
Ecclélîaftique. L e s  dernières lettres 
de R o m e portent, que le V icero i de 
N apics avoit envoyé quelques jours 
auparavant 10 0 , Cavaliers à Bcnevcnc 
V ille  de l'E tat Ecclefiaftique pour 
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4 7 0  M ercu re  H ijlo r iq u e  G r  
y  pourfuivre &  y t iilc v tr  un M oine 
accufé de crim e d’ Etat. Que ces gens 
en anivant avoient d’ abord enfoncé 
une porte de la V i l le ,  &  s’écoicnt cn- 
fa iie  rendus c h c ! le Chancelier pour 
avo ir les C lefs des autres Portes ; m ais 
que ne s’étant point trouvé au log is , 
fit les Cavaliers ayant m altraité fes 
D om eftiqucs , ces derniers avoient 
fo n n é le T o c fin g , d c fo rte q u e le P cu - 
p le  ayant couru aux A rm e s , les C a ­
valiers avoient été obligez de fcreti-  
rcfisprès avoir vû  un de leurs C am ara­
des porté par terre. C es lettres ajoû­
te n t, que le M agiftrac ayant fait des 
plainics de cette violence au C onfeil 
Ecclélîaftique ,  il' avo it été affeinblé 
p lus de trois h euresfurcc fu jc t, fans 
qu’ on fâche néanm oins encore qu’e l­
le réfolution on y avoir pû prendre.

M .Z a n d e d a t i AmbafTadcur E x tra ­
ordinaire de M althc , ayant pris fon 
A udiance d eC o n g é  de SaSain teié  le 
a . du m ois paffé , partit quelques jours 
après de R o m e pour S ienne, d’où cc 
M iniftre  doit fe  rendre a M ilth e . L e  
P ereSa lern o , Je fu ite , a p rcsavo ireu  
le S. une longue A udiance du  P a p e , 
partit aufli pour fc rendre à V enife 
avant le départ du Prince E lc d o ra l de

n

P olitiqu é. N o v e m b . i y l j ,  471
H y eut le m êm cjour un grand con­

cours de Peuple à Sainte M arie  M a ­
jeure , où le Pape avoit accordé de 
grandes Indulgences à ceux quivien- 
droient prier dans cette E glife  pour la 
confervation du B êta il, dont les m a­
ladies augm entent &  s’ étendcuc de 
plus en plus dans toute laC am pagne.

II , LesC onfércn ces qui fc fo n ttc -  
nacs à N aplcs entre Ic N o n cc  du P a­
pe &  le R egcn i A rgcn to , Député de la 
part des Tribunaux , au ftijet de la 
conicftation furvcnuc pour l’cnlevc- 
incnt des Em poifo iin eufes, dont on 
parla le mois dernier, ont été entiéte- 
m cnt inutiles; le N o n c c & le D é p u té  
n’ ayant jam ais pû s’ accorder fur les 
principales propolîtinns. L a  Fem m e 
qui p réparoitlePoifon  , A q u i n’ a pas 
encore éié  éxécutéccom m e 011 l’ avoir 
é cr it, ayant cependant offert de décla­
rer fes com plipcs A  ceux à qui elle a 
fourni du poifon , pourvû qu’ on lui 
donnât la vie ,  cite en a nom m é un 
grand n om bre, dont plufieurs ont déjà 
étéarrêcca: m ais com m e il fc tronve 
que des perfonnes de confidération 
ont trem pé dans ces cnipoifoniic- 
m cn s, on avoir réfolu pour tenir la 
procédure plus fccrettci d’établir un 
C onfeil de quatre des principaux Juges 
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472 M tr e u r e  H ifto riq u e  0  
ou Confcillcrs pour coiuioîtrc de ces 
C r im e '.

L e  F ils  aillé du C o m te de T a u n  
V icero i de N a p le s , a p ris-lc  dire do 
D u c ,  S a  M a j. Impériale lui ayant 
conféré cette qualité fur la T e ir c  de 
S im ilia iio  en Calabre. L e  D u c de 
Sorrito Caraccioli a été fait G rand  
d’Efpagne.à condition de financer 30. 
m ille  D ucats à la Chambre U eN apIcs. 
L e  D u c de M atalona &  le Prince de 
Sonnino étoient partis pour fe rendre 
à V ien n e , où l’ E inpcrcur les avoit fait 
appeiler. L a  D ucbefle d e S c h ia v i, le 
D u c  de Capcllati , &  l ’E vêque de 
R offatio  étoient déccdez depuis peu.

i i l .  M . A ldobrandinN once du Pa* 
pe auprès de ia République de V en ife , 
étant fur le point d’ arriver en cette 
V i l l e ,  M . M attel fon i’ rédtcclTeur 
avoit pris fon Audiance publique de 
C ongé du C ollège dès j c  1 7 - du mois 
paffé , & fc préparoit'à  retourner à 
R o m e .

L e  Prince E lc û o ta l d e S a se  étant 
rappellé par le R o i de Pologne fon 
P e r c ,  fit partir le 1 3 .  du m ois paffé 
tous fts  B agages. Enfuitc de quoi cc 
P ticice , après avoir été régalé de tou­
tes fortes de divertiffcm cnr, tant à V e -  
i i ifc , que dans plufieurs M aifons de

C am -

F o îiliq u e . N o v c t n b . i j l i ,  4 7 5  
Cam pagne autour de cette V ille  , 
com m ença fon voyage le ly -  au m a­
t in , accom pagné des quatre N obles 
que le Sénat avoit nom m ez pour lui 
faire les honneurs,  qui doivent le con­
duire &  le défrayer ju fqucs hors des 
T erres de la République. O n  avoit eu 
avis de V ctone que le Cardinal P iazza 
&  le Com te de G allas y  étoient arri­
vez de V ien n e, &  qu’ils dcvoiem fai- 
re leur Quarantaine auprès de cette 
prem ière V ille .

IV . M . Fran çois M arie  Im periali 
ayant achevé letcm s de fa Rcgence en 
qualité de D o ge  de G é n c s , &  ayant 
été reconduit chez lui par les M iniftrcs 
&  la N o b lc ffe  félon la co û tu m e , M . 
Jean  Anthoine Giuftiniani fut élû le 
2 3 . de Septem bre pour lui fuccedct 
à cette m êm e D ignité.

O n mandoit de P o rto -L o n g o n e , 
qu’ on y avoit découvert une C onfpi- 
ration entre les Soldats Efpagnols,pour 
fe rendre m aîtres d’ un F o r t ,  &  enfuitc 
de la V ille  m êm e, afin de la p iller, 6e 
de la rctncure après cela entre les 
m ains des Impériaux.

L e  G énéral Zuin jungen &  le M ar* 
quis d eC leric i arrivèrent de M ilan  à 
G éncs vers le milieu du m oispaffé.O n 
croit que c’eft pour toucher le pre- 
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474 M e r c m t  H ijlo riq u e  e y  
n iicr payement de la v c n ie d c F in a l.

V .  T o u s  les bruits qui ont coutu 
à M ila n  que la  C our deV icnne étoit 
m écontente de celle d eSavoye : qu’on 
faifu it revenir des T roup cs d’ A llcm a- 
m agne ; &  que l’ Em pereur réfufoit 
d’cïécuter les T ra itez  faits avec  le 
D u c  pendant l’ A liiance fc  diflîpcnt 
entièrement. A u  contraire Sa M a j, 
Im périale voulant faite vo ir qu’ E llc  
a  réfolu d’obfccver rcligicufcm ent la 
N eutralité en Ita lie , a envoyé ordre 
à  M ilan  de faire partir cln M üanez 
touies fes T roupes , tant Italiennes 
qu’ E fp a g n o le s , pour fe rendre en 
H o n g r ie , de peur que ces même 
T ro u p es ne donnent le m oindre o m ­
brage aux Princes vo ifitn d esE tatsd c  
S a  M a j. Im périale en Italie.

V I. N o u s  ne dîm es qu’ un m ot en 
padant dans le dernier Jo u rn a l, d e là  
Cérém onie qui fe fie à T u rin  le la .  
Septem bre , lorfque le D u c  de S a- 
Voye , que nous nom m erons défor­
mais le R o id c S ic i lc ,  prit cc dernier 
T ître . E n  vo ic i une Relation plus 
e x a â e  &  plus étendue.

On A heffi Royale qui étoit a ll ie  le 1 7 .  
_  4e Septembre fa ire  un tour fu r  la  Fron-

itè re , d a  (ôté du M ilaneZ , revint le  l y .

J  à  la  Vénerie, f i  le 1 1 .  en cetleViUe, L e  
I PrincedeV illa  Franca , D éputéduR ojau-  

me d e  S ic ile , arriva ici le  1 0 . ;  f i  le  
Prince de la  Rocca-Fierita, autre Député 
du même Royaume , arriva le i i .  Ce 

jo u r- là , le M arqua d'Angrogne , M aître 
des Cérémonies > alla inviter loatei les 

^ C o u rs ,  f i  les Collèges Ecclejiaftiques f i  
TSicuisers,  de fè rendre le lendemain à  la  

Cour en Habits de cérémonie , peurfalaér 
Son A lt.Royale en qualité d e R e i de Sicile; 

, 'O nfh en mime tems publier une Ordonnan- 
b e e , enjoignant à  tous les Hahitans de te-
V.vir leurs Boutiques fermées pendant 

I m V ir / ,  f i  d ’illum iner leurt ■Maifons. L e  
au m atin , toute la  Noblejje baifa la  

[ê' mam dunoaveau R o i, dansfa Chambre : S. 
îi M . a lla  enfuite s'affeeir fu r te Trône qu'an

>avait préparé dans la  Chambre d ’ Audien­
ce, o à leu sie iC o n fe illeri, M agiflralstyc, 
furent introduits par le M aître des Cèré- 
1 «tonies ; f i  après que les Préfîdens qui 
: portaient ia  parole, eurent fin i leurs H a- 

■■■Tangues, ils  furent auffi a im it à  baiferia  
xm am  de S. M . : L e Roi étoit couvert, de  
\ mêmequetous les Princes, qui éioientau- 

’ ' tour du Trône, fout un D  us magnifique. 
L a  même cérémonie fa t  aafiobfervèe dans 
l'Apartement de la  R eine, avec cette d if­

férence néanmoins ,  q u 'E lle  reçût la  N o- 
blejfe dans la  Chambre de Parade , à  la  

■ balufirade du Trône \ oû S . M . alla en- 
X  6  fu it*
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f u i t e  l ' i i f f e q i r  ,p o u r  a d m e t t r e  U t  C o n fe iU  
l e r t ,  M i t g i f i r a i s ( g c ,  à  b a i f e r f a  m u in  :  L e t  

P r in c e s  é ta ie n t  d é c o u v e r t !  a u t o u r  d u  T r ô n e ,  
o ù  le t  P r in c e J Je t  é t o ie n t  a u j f  r a n g é e i .  L a  

C o u r  f a t  a p r è i  c e la  e n t e n d r e  l a  M e f f e ,  d a m  
l i t  C h a p e lle -. L a  R e in e  a v o i t  l a  d r o i t e  f u r  
M a d a m e  R o y a l e ,  q u i ,  a p r è t  l e  f e r v i c e ,  
f u t  c o n d u it e  p a r  l e  R o i  f o n  F i l s  ju f q u 'a a  
P a l a i s , o it  E l l e  r e ç û t  le t  c o m p lim e n t  d e  
l a  m ê m e  m a n iè r e  q u e  l a  R e i n e .  C e t t e  
c é r é m o n ie  f i n i t  v e r t  u n e  h e u r e  a p r è t  m i d i .  
L a  C o u r  j u t  p lu s  n o m b re u fe  ( g  p l u t  m a -  
g n t q u e  q u 'e l l e  n 'a  j a m a i i  p a r a  ,  m a is  l e  

R o t ,  n i l e i P r i n c e i f g C b e v a l i e r t  n 'é t o t e n t  
p o in t  e n  H a b i t t  d e  c ir e m o m e ,  L a C / t r n i -  
f o n f u t  f o u t  U s  A r m e s  d e v a n t  l e  P a l a i t  j  
( g  f i l  p lu f ie u r s  d é c h a r g e r  d e  M o u fq a e t le -  

r i e  i p e n d a n t  q u e le s  T a m b o u r  t  ( g  U t T r o m -  
p e t ie s  f e  f i r e n t  e n t e n d r e  d u r a n t  t o u t e  la  

m a t in é e .  L ’a p r è s - m id i ,  t o u t U t  O r d r e s  E c -  
c lc f ia fh q u e s  a l lè r e n t  c o m p lim e n te r  L e u r s  
M a f i f l e t ,  ,  d e  m ê m e  q u e  le s  D a m e t .  L e  
4 3 . ,  o n  c h a n ta  l e  T e  D e u m  ; ( g  U  
f o i r ,  o n  t i r a  u n  g r a n d  F e u  d 'a r t i f i c e .

O n a apris depuis par diffcrcns avis 
d cT iir in  , M ila n , &  de Genes du 7. 
& d u  8. du mois d’Ofitobrc, que ia R e i­
ne 3 la D ucheflc M e r e , &  les D am es 
éîoienc parties le zg .d cSep tem b rcd e  
Turin . Q ue le R o i ,  qui étoit auffi 
parti quelques jours a p rès , les avoit

joint

i f j6 Mercure Hijlorique o*

i-

Politique. N o v tm b . 1 7 1 3 .  4 7 7  
jo in tc n c h e m in , &  qu’ ils étoient ar­
rivez touscnfcm ble I c i .  d’ Odlobre à 
N ic e . Que le R o i ,  la Reine &  toute 
la C our b’ctoient embarquez ie j .  fur 
l’Efcadrc de l’ A m iral Jennings , qui 
a v o itm is à la v o ile  Iclcndcinain avec 
un affez bon vent , fuivi de tout le 
C o n v o y ,  qui étoit de y . VaifTcaux de 
G uerre  A n g lo is , avec un N a v ire  de 
tranfport de la même N ation  ,  un 
Fran ço is &  I I .  G é n o is: 0 u trc 2 o .a u -  
trcsBâtitncns légers , fur lefquels on 
a em barqué les T ro u p es qu’on fait 
m onter environ à y . m ille  hom m es, &  
dont il en cft m ort quelques-uns &  
quelques chevaux, parce qu’ ils étoient 
un peu à l’ é tro it ,  faute d’avo ir pu 
trouver plus de Bâtim ens.

D ’autresavis d e T o u lo n A  dequcl- 
ques autresendroits d c F ra n c e , m ar- 
quent que leurs M ajcftcz Siciliennes 
étoient heureufcment arrivez le 8. à 
P a ïe n n e , où il avoicnt été rcçûsaux 
acclam ations du Peuple &  des Grands 
du R oyaum e. Q ue la C érem nnicdii 
Couronnem ent avoit été fixée au 10 .  
du m êm e m ois dans la m êm e V ille*  
où les Députez de la N obleflc  &  des 
V illes  dévoient fc  rendre , pourprê- 
tcr k s  fccmeiis de fidélité à leur nou­
veau R o i.

X  7  L e s
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L e s  Lettres de T u rin  du 14 . du 

m êm e mois portent que les Princes s’ é- 
to icntrendus à la Vcnerie avcc lo M ar- 
quis de Coudrai &  le Cotnte T a rin  , 
Jc s  autres M em bres d u C o n fe il P rivé  
étant reftez à T u rin  pour l ’Expédition 
des affaires. L e s  S e a u x ,  depms la 
m ort du G rand  Chancelier, ont été re­
m is fur un ordre par écrit du R o i de S i- 
c i lc ,  entre les main^ du C o m ie d c C a -  
v o rc c , p arleP tin ccd cP iem o n t.

Réflexions fu r les Nouvelles da 
de Rome &  d'Italie.

I  0 1  I.T N o u v e lle  entrcpcife que le 
O  C o m te de T a u n  à voulu faire 

exécuter à B c n e v e n t, en tentant de 
faire enlever par force le M oinc,donril
p a rié d a n s  les N ouvelles de R o m e , cft
véritable dans toutcsfes circonftances, 
ce V iceroi d cN a p lcsa u ra  de lapeiffc 

• à fc difculper d’avo ir v io lé  im n-feule- 
m eiit lesim m unitcz Ecclclîaftiques de 
l ’E g lifc ;  mais encore d’ avo ir attenté 
àu D ro its  de la SouverainctéduSam t 
Siege,à  qui le D uché de Bcnevent apar­
tient depuis plulieurs Siècles. Autre 
chofe eft de violer un A zilc donc le 
j j io i t  ne fc  trouve fondé que fur

V é -

Politique, N ovem b.ïyt^ .  . 4 7 5  

Vénération que le peuple a  ordinaire­
m ent pour les lieux confacrez à la 
R élig ion  , qui ont été plûtôt ét.iblis 
pour les m aliieureuxque pour les cou­
pables, âpoincciii tout pour des C ri­
mes atroces, A a u trc c h û fc ; de pour- 
fu ivrc  à main arm ée, à  de tâcher d’en 
lever par force un hom m e , quelque 
crim e qu’ il ait com m is, fans la per- 
m illion du Souverain fûr les terres du- 
quel i i s ’cftreciré. S i  le prcm iereftrc- 
garde a R o m e  com m e une in fra â 'o n  
aux im m unitczEccrclîaftiq iics, Ic fc- 
cond pourra êtreconftdcté chez la plû- 
part des N ations de l’Europe com m e 
un attentat au D ro it d csG en s A uffi 
lem ble-t-ilque le P a p c l’ait pris fur ce 
to n -là , puifqu’on aflu re  q u cccP o m i- 
fc  ayant été inform é du fa it .  en fit de 
grande plaintes au  M arqu is de Prié 
d ansfadern icre A udiancc, fa Sainteté 
lu iayant d éclaré , qu’cllc  en dcm an- 
dort f it is fa â io n ; furquoi l ’AmbalTa- 
deur Im périal avo it ju gé  à propos de 
dépecher un exprès à l’E m p c rc u a  cet­
te occafion.

V I. Quelques pofitift que fulTcnt les 
Ita ite z  de Paix conclus à U irecht 
cette année, où la P o ffc ffio n d e la S i-

lem cnt ftipulé en faveur du D u c  de
S a-
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S a v o y e , prefcntemcnc R o i d e S ic ilc , 
bien des G ens s’ccoient figuré que la 
chofc ne s’cxécütcroic pas avec tant de 
facilite &  fi peu de délai- : tant il cft 
vrai qu’on ne trouve que trop de P o li­
tiques préis a m ultiplier les difficultez. 
C e s  pecfoiincs fi clairvoyantes y  pre- 
voyoicnt des oppofitions de la part des 
E fp a g n o ls , de l’ E m p e re u r, du P a­
pe &  desH abitaïis de l’ ifle  m êm e, aux­
quels il n cp o u vo it arriver néanmoins 
de plusgrandbonheur qued ’avo ir un 
R o i paciiculicr ; cependant tout fuc- 
ccdc au nouveau R o i Icplushcureufe- 
m cnt du monde. M ais  ciiparlantd u  
nouveau Souverain de la S ic ile , on ne 
fera  peut-être pas fâché de trouver ici 
quelques remarques Geografiques &  
H iftoriques fur ce Royaum e.

Cette Ifle  qui eft la plus grande de 
toutes celles qui font dans la M éd iter­
ranée peut avo ir 7 0 . lieues dans fa 
plus grande lo n g u e u r,  ÿO. dans fa 
plus grande largeur, &  environ iy o .d e  
to u r} &  la  fertilité de fon Tecrü ir,pat- 
ticulie'ccment en G rains, la fait regar­
der de tout tems com m e le G renier de 
l ’ Italie. L e s  A nciens qui la croyoicnt 
la  demeure de Ciclopcs &  autres 
G eans monftrueux, l ’avoient nomm ée 
l’ Iflc du S o le il , peut-être à c a u fc d e la

bon-

P o liiiq u e. N o v e m h ,  1 7 1 5 .  4 8 1
bonté de Ibn A ir  &  de ia beauté du 
C lim a t,' L e s  G recs lui donricrcnt ce­
lui d eT rin acric  à caufc de fa  figure 
triangulaire que form ent les 3. fam eux 
Prom ontoires ou C a p s , qu’ on nom ­
m e prefcmemcnt C apo d iF a r o ,  C a- 
po Paflaro , A C a p n  di C o c o , dont le 

 ̂premier regarde Ic N o cd -E ft , le a, le 
Sud-Eft, &  le dernier le Couchant. E l ­
le a retenu le N o m  de S ic ile  de cer­
tains peuples d’ Italie voifins de la T o f -  
cane,que les Auteurs anciens nom m ent 
Siculicns , Icfqucls vinrent s’y  établir 
&  la partagèrent avec les Habitans du 
Par*.

D enis le T ita n  s’ empara du G o u ­
vernem ent de Siracufe A  d’ une partie 
de r i f l e ,  l ’an de R o m e  349. fous pré­
texte de ladéfendre contre IcsGartha- 

'  g in o is , &  eut quelques Succefteurs: 
mais la S ic ile  étant devenue cnfuite îe 
fujet de pluficurs longues &  cruelles 
guerre, entre les m êm es Carthaginois 
A ie s  R o m a in s , e llc rc fta à  la fin à ces 
derniers. L es'V an d ales la prirent A  
la pillèrent en 440. dans ladccadcDcc 
(lu bas Em pire. L e s  Capitaines des 
Empereurs G recs lareptirent environ 
ccin an saprès, m ais ils s’enlailfercnt 
dépouiller par les Sarazins environ 

J  30 0 . ans après. C es Infidèles en fu ­
rent
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482 A^ercure Hiftorique 0  
rcnt chafîet à leur tour par les N o r-  
m a n sc ii io y o . Ccsciecnicrsfirem un 
K o yau m erle  la S icile 6i  decccie partie 
de l’ Ira lie , qu’on iioinraeà prefent le 
R o yau m e de N a p l e s q u i  fut gou­
verné par une fucceflîon de n eu fR o is 
N orm ans ; mais le dernier n ’ayant
point lailTé de lignée , la  Princeflè sc icm  tous les irrançois en 12 8 2 . le
C o n flan ce , F ille  d’un Roger D u c de d e P ^ u e s  à l’heure d e V c fp re s ;
Calabre , qui hcritoitde la C ouron - .*ptès quoi cc Prince s’ empara d elà  S i­
ne de S ic ile , la porta en M ariage  à quidonna ticudc diftinguerle
H enri I V .  fi ls  de l’ Em pereur Frédéric .Royaum e e n  d e u x  Siciles ; favoir dc-
B arberoulfccn  t iS ô .  Il ne fortitquc , T \  Ph are , qui cfl le R oyaum e de 
3 .  R o is deSicrle  de cette A lliance avec .F f^ p lcs , &  deçà le P h a re , qui c ftla  
ta M aifo n  de Sonnhr. fr-qvoir FrcHiTii- iS icile  DrourcmenrHifi-_ *  l’ in,. x- 1»

Politique. Novem h.iyiq. q S i 
•c; m a i s  P i e r r e  I I I .  R o i  d ’A r r a g o n  

ju i  a v o i t  é p o u f é 3 .  a n s  a u p a r a v a n t  la  
F i l l e  d e  M a i n f t o i .  p r é t e n d i t  ê t r e  H é ­
r i t i e r  d u  R o y a u m c d e S i c i l c ,  & f e m o ­
q u a  d e  l’I i i v c f t i i u r e  d u  S t .  P e r c .  I l  
f i t  p l u s ;  c a r  i l  m é n a g e a  fi b i e n  f o u s  
• m a i n l  E f p n ' c d c s S i c i l i c n s ,  q u ’ ils é g o r ­
g è r e n t  t o u s  les  F r a n ç o i s  e n  1 2 8 2 ,  le

t a  M a i f o n  d e  S o u a b c ,  f ç a v o i r  F r é d é r i c
I I . ,  q u i  f u t  E m p e r e u r  &  R o i  d e  S i c i l e  
a u f f i  b i e n  q u e  f o n P c r e ,  G p n r a r d f o n  
f i l s ,  <St G o n r a d i n  fi ls  d e  c c  d e r n i e r ,  
a u q u e l  M a i n f r o i  B â t a r d  d e  F r é d é r i c  
f é c o n d  f i t  p e r d r e  l a  G o a r o n u c  &  l ? >  
V i e .

L e s  P a p e s  é t o i e n t  a l o r s  f o r t  p u i f l a n s  
e n  I t a l i e .  C l c m e n r  I V .  E t c o m m u n i a  
M a i n f r o i d t  a p p e l a  C h a r l e s  d e  F r a n c e ,  
C o m t e  d ’A n j o u  &  d e  P r o v e n c e  ,  &  
F r e r e  d e  S t .  L o u i s ,  a u  R o y a u m e  d e  S i ­
c i l e ,  d o n t  i l  lu i  d o n n a  l ’I n v e f l i t u r c c i i  
I 2 6 y .  C h a c l e s p a f f a e n l t a l i e a v e c u n e  | 
A r m é e  l’A n n é e  f u i v a m c ,  d é f i t  &  t u a  > 
r U f u r p a t e u r  M a i n f r o i ,  &  f e  v i t  c «  
é t a t  d e  f a i r e  v a l o i r  l ’I n v c f t i t u r e  d u P a -

pc;

,S i c i l e  p r o p r e m e n t  d i t e ,  &  r j f l e  &  le  
. R o y a u m e d o n t i l c f t  q u c f t i o n .
C C e  d i f f é r e n t  e n t r e  C h a r l e s  î .  R o i  de  
É N a p l e s  &  d e  S i c i l e  &  le  R o i  d ’A r r a -  

[ f t o n ,  a  f a i t  n a î t r e  l e s  f a â i o i i s  d ’A n j o u  
d  A r r a g o n , &  a é t é  l ’o r i g i n e  d e s  g u c r -  

p f  ^ ^ ' ^ c l l e s q u i  o n t  d u r é  p e n d a n t  p l u -  
f i e u r s  S i è c l e s  e n t r e  le s  M a i f o n s  d e  
i‘ r a n c e &  c e l l e s  d ’A r r a g o n ,  d o n t  011 
l o u r r a  v o i r  l e  d é t a i l  d a n s  l’ t d i f t o i r e .  
■ 'o ici  c e  q u i  r e g a r d e  l a  S u c c c f f i o n  d e  
u n e  6c l’a u t r e  d e  c e s  M a i f o n s .

F  f o n d a  la p r e m i è r e  B r a n ­
c h e  d  A n j o u ,  q n i  n ’e u t  q u e  4 .  R o i s ,  6 :  
n a n  p a r l a R c i n e  Jean ne 1 , C e t t e  P r i i i -  
c c l l c  a p p e l a  e n  i j S o . L j ü i s  d c F r a n c e  
D u c  d  A n jo u , F t c r c d u R o i  J e a n ,  à la

S u c .
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S u c c e f f i o n  d e  fe s  R o y a u m e s  ,  l e q u e l  
c o m m e n ç a  l a  f é c o n d é  B r a n c h e  d ’A t i -  
j q u , q u i  e u t  auffi  q .  R o i s ,  d o n t  le  d e r ­
n i e r  R e n é  l e  B o n ,  f u t  d é p o f f e d é  d e  
f o n  R o y a u m e  e n  1 4 4 2 .  S o n  F i l s  
C h a r l e s  I I [ .  i n f t i t u a  L o u i s  X I .  R o i  d e  
F r a n c e  A  f o s  8 u c c e f l è u r s ,  f e s  H é r i ­
t i e r s  U n i v c r f e l s .

C h a r l e s d c D u r a s ,  G o u l î n  d e  J e a n - '  
n e l .  , d o n t o n v i c n t d e  p a r l e r ,  n ’é t a n t  
p a s c o n t e n t ,  d e  l a  d i rp -o f i t ion  q u e  c e t ­
t e  R c i n c a v o i t f a i t e  e n  f a v e u r  d c L o ü i s  
d ’A n j o u  ,  s ’c c o i t  e m p a r é  d e  l a  C o u ­
r o n n e  e n  1 3 3 1 .  A r c g n a c n t r e  le s  d e u x  
B r a n c h e s  d ’A n j o u .  L a d i l l a s  f o n  f i ls  
I p i f u c c c d a ,  m a i s  i l  n ’e u t  p o u r H c r c -  
l i c r c  q u e  J e a n n e  I I .  o u  J c a n n e i l e ,  q u i  
d o n n a  fes D r o i t s  e n  p r e m i e r  l i e u  à 
A l f o n f e  V . R o i  d ’A r r a g o n ,  A  c i i l û i t e  ‘ 
à R c n é l c B o n ,  d o n t  o n  v i e n t  d e  p a r ­
l e r  c i - d c l T u s ,  c e  q u i d o n n o i t u n  d o u b l e  ; 
t i t r e  à  l a  f é c o n d e  B r a n c l i e d ’ A n j o u f a c  
l e s  R o y a u m e s  d e  N a p l c s  A  d e  S ic i l e .

O n  d i f t i u g u e  au f f i  le s  R o i s  d ’A r r a -  ' 
a o n ,  q u i  o n t  r c g i i c  e n  S i c i l e  ,  e n  2 .  1 
B r a n c h e s ,  l a  p r e m i è r e  e f t  c e l l e  d e  P i c r -  • 
r c  I I I .  q u i  a  e u  2 .  R o i s ,  l a q u e l l e  t i -  ' 
r o i t  f o n  d r o i t  d e  C o n f i a n c e  f i l l e  d e i  
M a i n f r o i .  L a  f é c o n d e  c o m m e n c e  à  (  
A l f o n f e  V ,  a u q u e l  l a  m ê m e  J e a n n e  I I .  
p u  J c a n n e i l e  a v o i t  d o n n é  fe s  D r o i t s  e n

p t c -

P o litiq u e . N o v tm b . ï ' j i q .  48? 
p r e m i e r  l i e u .  C e t t e  B r a n c h e ,  d o n t  
le s  D r o i t s  o n t  p a f l e  à  l a  M a i f o n  d ’A u -  

I u i c h c ,  d a n s  l a  p e r f o n n c  d e  l ’E m p e ­
r e u r  C h a r l e s  V . ,  d o n t  i e  P e r e  a v o i t  
é p o u f é  l’H é r i i i e r c  d c C a f t i l l e  A  d ’A r -  
r a g o n ,  a  e u  1 3 ,  R o i s  d e  S i c i l e ,  d o n t  
l e  d e r n i e r  f u t  C h a r l e s  I I . R o i  d ’E f p a -  
j n e s .  E n f i n  c e  d e r n i e r  e n  m o u r a n r ,  
a y a n t  i n f t i t u é  p o u r  f o n  H é r i t i e r  u n i -  
v c r f e l l e D n c  d ’A n j o u , d e u x i è m e  p e t i t  
f i l s d e f a S œ u r a î n é e  A d e  L o ü i s X l V ’. ,  

, c c  P r i n c e ,  q u i  r è g n e  à  p r c f e n t  f o u s  l e  
N o m  d e  P h i l i p p e  V . ,  a p r è s  u n e  G u e r ­
r e  d e  d o u z e  a n s ,  a  j u g é  à  p r o p o s  d é c é ­
d e r  ,  p o u r  le  b i e n  d e  l a  P a i x , le  R o y a u ­
m e  d e  S i c i l e  a u  D u c  d e  S a v o y e  f o n  
b e a u  P e r e ,  q u i  v i e n t  d ’e n  p r e n d r e  p o f -  
I d l i o n f o u s  le N o m  d ’A i r t e d é c  I .

M a i s  p o u r  r e v e n i r  à  l a  S i c i l e ;  o u ­
t r e  f a  f e r t i l i t é  e n  t o u t e  f o r t e s  d e  f r u i t s ,  
J a b o n t é d c f c s  p â t u r a g e s  p r o p r e s  à  é l e ­
v e r  t o u t e  f o r t e  d e  B c f t i a u x ,  o n  y r c -  
c u e i l l c q u a n t i t é  d e M i c I ,  d e C i r e ,  d e  
S a f r a n  ,  d ’H u i l e ,  A  o n  y  n o u r r i t  u n e  
p r o d i g i e u f c  q u a n t i t é  d e  V e r s  à  S o y e  
d o n t  o n  f a i t  u n  t r a f i c  f o r t  c o n f i d é r a b l e .  
O n  y  t r o u v e  d e s  M i n e s  d e  t o u t e s  f o r ­
t e s  i e l l e  e f t  a r r o f é e  d e  b e l l e s  R i v i e r e s ;  
l a p e c h e  c f t  f o r t  a b o n d a n t e  f u r  le s  C ô -  

b e a u c o u p  d e  C o r a i l ;  
«  f a  l î t u a t i o n  &  l a  b o n t é  d e  f e s  p o r t s

la

Ayuntamiento de MadridAyuntamiento de Madrid



4S(5 Mercure Hijlorique ©“ 
la rendent propre àfairc untrès grand 
Commerce. O n  remarque entre fcs 
hautes Montagnes le M o n t  Gibcl, 
autrefoisie MontEtiia, quijettccon-: 
liiiuellcment des flsmes quoique toy-î 
jours couvert dcNcigct Lcs.Villesj' 
les plus cunfidcrables'füçit., Fakrmci:

/̂T. 1 _ J?« Irv

Prince Galiczin, étoit partie d’Elfîng- 
fors le 1 8 . du mois d’Août, laiüànt 
feulement 4000. h o m m e s  &  quelque 
'Artillerie pour garder fes lignes &  le 
four.age qu’ony avoit laifle, pendant 
que IcCzar devoit avancer avec fa FJo- 
tcaufllavant que celledes Ennemis le 
'ourroit permettre. Mais l’A r m é e

Politique. Novemh. 4 8 7

quicftlaCapitalc &  Ic^Sicge d’un ^^is l’A r m é e
chcvéquc J fort belle A  fort riche a ve c a^ ^ a n i fait o. licues,& ayant cuavis que 
unbeauPocuMeflinc procheduPhare,> ̂ 3- Vankanx Suédois étoient proche 
auffi Archevêché, cncoreplusgraiideJ b e u o u o n avültde^îcindefairedef- 
A  plus marchande avec un Port in-| 'Ifotréfolu qu onretourneroit
comparablc»ASiiaeufcEvêché,ficé-l . *-6^2.deSeptembrcl’Ar-
lébre autrefois .par fon ■ancienne Rc\^ ^^^‘̂{’̂ ^-LePriiiceGa-
publiquc. Les autres Villes P ® ” '
Mont-Realc Archevêché , MazataT 
Gorgenti, Parti, St. Marco, Cefaj 
lcdi, Catania Evêchcz, A  quantii^ 
d’autres.

N O U V E L L E S  D U  
N O R D .

Letrcs de Pctersbour

n  "I r  i - ‘-/avoir un
Uorps de Suédois proche Carelicpour 
défendre un paffiage.alla le reconnoître 

^avcc !c Général BrulTc ; cnfuite de- 
,..quoi le m ê m e  Prince à la tête de fcs 
i^Drygons pafla la Rivière A  attaqua le 
Polie des Ennemis défendu par 800. 
hommes, qui prirent d’abord la fuite 
•mais qui forent pourfuivis de li près 
^ u ’on prit 3 . de leurs Capitaines avec

I. T  Es Letrcs de Pctersbour après avoir tué la
i . nous ont enfin aporé la rot? 'P'^part dc leurs Camarades. L ’Ar 

firmation des progrès du Czar en Fin; ® 3-a Boyc A  continua la
lande. Elles portent que l’Armê
Mofcovite, compofcc de loooc: 
h o m m e s  d’Infantctie A  de40Co. horo 
mes de Cavallcric, commandée par lu

Princ

marche les jours fuivans fans trouver 
de réfiftancc jufqu’au S.qu’clleacriva 

Quelle trouva du fourage,dcs 
Vtvres A  des Munitions pour la faire

fub-
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fubfifterplus de 3 . m ois. E lle  fe re­
m it 2. jo ursaprèsciim arch c, pour al­
ler attaquer les Suédois qui avoicnt e n - , 
core un Corps d’environ 9000. hom ­
m es à 7 . heures d’ A bo , com m andé 
par le G énéral A h ren fe lt, le G énéral 
Lubeltkcc ayent été m andé à Stok- 
hulm  pour rendre compte de fa con- . 
d u itc ; m aise lle n ep u t les engagerau *  
com bat: de forte que le C z a r ju g e a à  
propos de lafairc  revenir près d’EKîng- 
fo rt , dônton va faire une place d’ A r­
m es.S . M . CzarienncAprès avoir don­
né les ordres pour la confervation de b  
Province nouvellem ent fo u m ife , o r­
donna d’augmenter les ouvrages d’ El-| 
lïn g fo rid cû . 13aftio n s,& d elagarn ir de, 
ly o ,  pièces d’ A riilierie ;  enfuite de- 
quoi elle reprit larouto dcPeiccsbourg, 
o ü c llc  arriva le 2y . du même mois. ^

H. Suivant les N ouvelles deW ar- 
fo v ic d u 3 . dum oispalTé, on yvoyoit 
une Lettre  du B aron  d eG o rts  a u G é -1 

■iiéral F lem m in g  d.itée d’ AndrinopIe 
d u 28. d’ A oû t dern ier, fort propre 
faire connoîtrc le G c n ie  des Minillres 
de la P o rte ; la voici.

J 'E fpére que la  Chancellerie de Pologai 
aura communiqué d  Poire Excellenii 

m e t derniers av is d u  j y ,  A o û t ,  q u i pot-
(o ic t ii

te ien r en  fu b jU n c s  : Q u e  la  P arte  a v a it  
donné ordre  exprès ha  S tra tk je r  d e  8 e n .  
d e r  . d e  ram ener ( g  enferm er à  lie n d e t  
L e f f i n s k j  ,  le  P a la tin  d e  IQ ovie f g  le  
P n n c e  TViefiioVtiski , ( g  d'em pêcher le t  
a u tre ! d e  ne  fa ir e  aucune in  f u i t e  o u  m -  
curfion  en Pologne -, ( g  q a 'E lte  vo u lo it  , 
pour p la t  g ra n d e  f û r e t é ,  repeler p i tu  pré-  
(jfem en t ce t O rd re  au  IQia der T a r ta re i  
&  au S e ra ip ie r , f g  te  m ettre  en tre  nos 
m iitn i ,  pour l'en vo yer nous-m im es à fo n  
adrejfe : A jo u ta n t  en fu ite  ,  q u ’E lle  é to it  
très bien in form ée que tes R ebelles n 'a -  
vançnten t que  des m enfonges,  ( g q u ’i l n ' y  
a vo it aucun P ofoncii de  confidéra tion  q u i  
e u t e tn ie  d e  fe  jo in d re  d e u x  ; q u 'E lte  a t-  
te n d a it  d a n s  peu l 'a rr ivée  d 'u n  C ourier des 
F ron tières ,  f g  qu 'a lors to u t  s'accommo­
d era it avec m u t ,

Nonobflant toutes ces belles riponresl 
J as pouffé le R éfiden t de f  Empereur d  de - 
m ander une Audience à la  P orte ,  f u r  les 
mouvemens d e l'A rm èeO tto m a n e , q u is 'a ,  
prochoit de not F rontières, fan i'q u 'o u iitit  
pénétrer le t deffetnt dei Infidellet ; P iici 
comment ce M m iftre  s'y p rit.

I l  commença 3  leur d ire  , q u 'i l  ven a it  
d e  recevoir des le ttre s  d e  H ongrie ejy d e  
T r a n f i lv a n ie , p a r  le fq u e lle t le t  G én éra u x  
^ f o n  M a îtr e  tu t  donnaient a v i i ,  queles  
f f f t c s  àffem blaient une greffe A rm é e  f u r  la  

ro a tiire  d e  Pologne: S u r q u o i, en  qua-  
l u t  de-M inifire  d e  l 'E m p e re u r , t l  [ ,  t r o u ,  

Tome L K  Y  ^  voit
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4 p o  M t r e u r e  H i f i o r i q u e  0  
vo it obligé He l'in fo rm er de la  Porte ,  ^  
quoi aboulijfoient ces m ouvem eai,  pour en 
donner a vis  à  fo n  M ai/re  ■, que f i l a  Parte  
avoit quelque dejjeu» contre la  Pologne  ,  
E l l e  étoit uJfeZ eclatréepour vo ir ( g  fo u r  
ê tre  perfàadêe que la  P a ix  d e  C arlo^vitz  
ne pouveit aucunement fubfifter avec l 'E m ­
p ereu r, j î  e lle  ne reflo it a u jji dans fo n  entier  
d  l 'é g a rd  d e  ta  Pologne ,  la q u e l le ,  f in s  
fa ir e  p lu t d e  m ifié re ,  f e  iro u vo it dans une 
étroite A llia n ce  avec l'E m p ire ,

L e 'R ih a ja  d u  V iz ir  répondit là-dejfuc 
au R if id e n t , q u 'il fa v o it  bien tai-méme 
que le G randSeignew n 'ê to itfo rts de  Con- 
f ia n t  inapte que pour achever la  Guerre con­
tre  les Mofcovites }  que cette E xpédition  
ayan t commencé à  balancer ici ,  ( g  les 
A m bajfadeun  d u  C Z ar ayant remontré 
q u 'ils  avaient tou t exé cu té , on avo iten- 
fin  conclu la  P a ix  avec e u x } qu 'a ia fi les 
Troupes qu'on avoit commandées contre l»  
M ofcovie, fe  trouvant dé/g f u r  ces entre­
fa i te s ,  partie  i  S e n d e r , partieenche- 
m m , .f'auro ii été contre l»  Politique de  
ie i  centremaader f i  v i t e ,  à  cattfequ'elles 
auraient pA  manquer d e  diligence d a m  
d'autres C onjonSures plus preffantes s c'cfl 
pourquoi on avo it jugé à propos de  1er en­
v i e r  à  C hoczim  ,  p lû tô t pour s'occuper i  
fo r tif ie r  cette P lace, que pour autre rim- 
Jon: ^ u 'à l 'é g a rd  d u  clejfetncontra ta P o -  
logne, la  Porte n 'en  ovost aucun ̂  to'que 
f i  E lle  en a v o it ,  E lle  le  d éclartto it hau­

te-
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tem ent, fa n s .fe  fe r v ir d e t o m  cet détours.

L e  R e fid en t répondit à cela , que p im  
q a 'lll 'a jju r o it  d e là  lo im evo lo m éd e  la  Por­
te à l 'c g a rd  de la  Pologne ,  si le  voulait 
bien croire fu r f a  parole  5 m a is q u 'ille p n o it  
d e  réfléchir fu r  cei d eu x  chofet, dont ou 
ne pouvait t irer  qu'une m auvaife confé- 
quence ,  Ju v o ir  une A rm ée Ju r  les F r o n ­
tières d e  Pologne ,  ( g  les A m bajf.ideurt 
d u  R o i en ferm ez ic i ,  es’ qu ’on ne pouvait 
rien  conclure d e  favorab le  d ’un te l procé- 
d é .

L e  Z(ihaja répondit ,  que cette A rm ée  
ne devoit donner aucun ombrage à  ta P o ­
logne ,  e s  q u 'il j  ro it  p a r f i n  Dieu que les 
Intérêts d e  la  Pologne ne feraient nulle­
m ent b le jfez  , L e  k eis  E ffe n d i ,  i/ui avait 
g a rd é ju fq u ’a lo ri le file n c e , com nenpa uuffî 
à  ju rer  d e  f i n  cô té , pour apuyer U s a jjü -  
rances d u  R ih n ia  ;  lequel ajouta ,  qu 'on  
a v o it d é jà  expédié  des ordres rigoureux au  
Seraskter ( g  au K y n  des T a rta re i ,  d e  
prendre bien garde d e  commettre aucune 
hofiilité , ( g  q u 'ils  fe ro itn l refponfables 
d e  /eut :  Que pour ce q u i étoit d es  A m - 
b tjja d eu rs,  on ne les tra ito itp a sm a l ,  ( g  
qu 'on  attendait feulem ent que le t  affaires 
d es M ofcovitesfujfent entièrem ent achevées 
p a r l 'a rr iv é e  d e  la  R atification  ;  qu'alors 
on commencerait aujfi à  p a r ler  avec les A m -  
hajfadeurs d a  R o i d e  P o lo gn e,  (ÿ" qu'on  
les rin vo yero il k  leur M a ître  avec une R é ­
ponfe d u  G ra n d  Seigneur.

Y  2 Ce
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L e  R èfi{lentrépliqu& ,  que tout cela étoit 
bien d it  ; m ait qu 'a u  refie ;  i l  ne pouvait 
pat s'empêcher d e  s 'éto n n er, qu ’ avec tant 
d e  belles in f ir a S it n s , la  Porte a it  cepen­
da n t afiérnblé avec tant d e  diligence une 
A rm ée ju r  tes Frontières de Pologue,  (S- 
envoyé tan t d e T a r ta r e s , tej'quelspar leurs  
incurfsons entralneroient infaillib lem ent la  
P o rte  dans une G uerre  ; Q u 'il teprio it de  

fa ir e  rifiéch ir là  - dejjits le  G n tn d  V s z ir , 
f i  d e  ré itérer le t  ordres iiécej/,tires pour 
étouffer le  m al dans f a  jource.

L e  [(jhajit r é p o n d it . q u 'i l  ne manque­
ra it  pas d e  le  fa ir e  ;  m ais q u 'i l  pouveit 
bien s'im aginer q u ;  les T a rtares ne corn- 
tnandoient pas dans leur A r m e e , f i  qu 'ifs  
étoient fournit au Seraskjer.

L e  R éfiden t d i t  en f in if fa n t , qae la  
f i n  d e  tout f e  verroit bien tôt ■, m ais qu 'en  
partan t ,  i l  ne pouvoit pat s'empêcher de  
lu i  témoigner que c'élo it une chofe in d i­
gn e d e  l 'E m p ire  Ottoman d e  J e  liguer  
fan s cejje avec d et R ebelles f i  det gens 
defe jperez  5 q u 'i l  é io ii  plutôt d e  jo n  in ­
térêt d e  s'entendre avec d et Princes f i  
des R o ts, qu i cherchent f i n  A m ilié p a r  let  
vcyes d e  l'honneur ,  que d e  s'nttaih er f t  
v ilem en t à  un P a r t i  ,  q u i ,  tôt ou t a r d , 
pourroit Ut entraîner d a m  au précipice de  
tnalhears i  dont ilp iu vo it lu i-n iém evetr  des 
exem ples dans leurs propres fitfto iret.

L e  K jh a ja  n ia  tout c e la , f i  d it  à  M .  
le  R é f id m t , q u 'i l  pouvoir affurerfon  M a î-

ir e .
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f r e ,  qu e la  Porte n 'avo it nul m auvatj deC- 
f i m  co n trô la  Pologne, f i  q u 'e lle  ne p ^ .  
tendon rien  entreprendre contre elle .

M . le  R éfident lu i d i t ,  q u 'ilf iu h a ito it  
donc d  envoyer un E x p rè i à  B e lg ra d e , pour 
donner a v it  d e  tout cela à la  Cour Impé- 
rtate»

répondit ,  q u 'il  n 'avoie 
q u a l e  fa ire -, q u 'i l  a llo it raporter fa C o n -  
ference au V i z t r ,  f i  qu 'on verroit ce q u 'il 

j a u r e i t  à f a n e  f a r  tout cela  j  aprèi-quoi 
ri p r it  cotisé, *

U y  a qu elqu etem sqaen o u seû m eiatth
que la  P o rte  ava it donné o rd re  au S é ra i-  
Ifier d e  U f f e r  à 'R e n d e r  - L t f z in ih  f i  
les  autres R eb e lles : Nous aprîm es e n jà ile ,  
q u  tls et oient p a rtis  ;  m ais l 'o r d re  les a  y ans
rencontrez a  lu  fico n d e  jo u rn é e , ils  avoient
tte  ren voyez  ■ P r é fin te m e n t, le  d ern ier  
C o urier qu e les A m bafjadeu rt d e  M ofio- 
v ie  ont re p u , nous ajfiûre comme té ,m in  
o cu tan e, que L e fz n u k i e jl  enfermé d a n .  
l e  Cha/eau d e  B e n d er , f i  m is fo u ,  une 
f f ' ' ‘ i ; f i d e ,  f i  q u e le  P a ta s .n d e  R ie v ie

L m -  ^ ‘ J é t o u t c e  que j 'a ,  pré f in ,e -  
ment a m ander à  F .  E . ,  me recordman- 
rian t a  I ,sonneur d e  f i ,  bonnes traces 
fa t s ,  f i e .  ^ -z*

Par d’autres avis de W arfov ie  du 
1 0  düm o.s dernier, on a  prend que 
P , i  . û’autres Lettres dû
P a la tm d cM azo vie  &  du m êm cG é

Y  3 n é -
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49  ̂ M t r c w e  H ip r îq u e  &  
m o i n s  q u e l q u e s  c o n f é r e n c e s ;  A  q u ’ils 
éto ien tc e p e n d a ï u c h a r g e z  d ’ a f l u r c r  l e  
R o i ,  q u c l e G r a n d S e i g n e u t  A l e K a n  
o b f c r v c t o i c n t  c î a a c m c n i  l e T r a i t c  d e  
C a r l o w i t z - ’ f u r q u o i i l s  h t r e n t a d m i s  a  
b a i f c r  l e  b a s d c  l a R o b e d e S .  M -  L e  
G r a n d  T r é f o r i e r  les  r é g a l a  m a g u i f i -  
q u c m e n t  a p r è s  l’A u d i e n c e  j  &  ils  o n t  
f a i t p r c f c u i  a u  R o i  d e  t r o i s  C h e v a u x  
T a r t a t e s .  _

L a  C o n f é r e n c e  q u e  l e s  E n v o y e z  
n v o k n t d e m a n d c e l c u r  a y a n t  é t é  m a r ­
q u é e  p o u r  le  i S . i l s  s’y  r e n d i r e n t  &  
c o n f é r è r e n t  a v e c  l e s  S é n a t e u r s  D é p u ­
t e z  d e p u i s  1 0 .  h e u r e s  d u  m a t i n j u f q u  à  
a  h e u r e s  a p r è s  m i d i .  L c f u j e t d c l c u r  
c o m m i f f i o n  c o n t i e n t  e n t r e  a u t r e s  le s  
A î t i c l e s f u i v a u s .

7. Q u e  h  P o rte  v e u t  b ien  ê i r t M i l i a -  
tr ic c  en tre  les R o ü  de P o lo g n e  ( f i  de S u e -  
d e ,  p o u rm o y e n n e r  leu r  P .u x .

I I .  Q u e  tes C o fa q u es u 'O r li tz .  ,  y«» 
f o n t  a u  no m b re  de  8 o ,  m ille  h u â m e s  p u i f -  
f e n t  d e m e u re r  dgins l 'U k 'U tn e  ,  m o yen -  
n a n t  q u ’ils  fo ie n t  lo ù m ii a u  R o i ( f i  a  la  
E d p u h tiq u e  de Pologne.

l U .  Q u e  les T j r t a r e s  P nlonoû fo ie n t  
m a in te n u s  d a n s  leu rs a n c ien s P r i v i l é -

P a la t in  Lefz.insk.1 ( f i  à  fe s  Â sie ire n i  ; ( f i  
q u 'i l ju U M Ù  e n  p o f f i f f im d u P a la t in a td e  
P o jn a n ie .
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L e  R o i  t i n t  C o n f e i l  l e  l e n d e m a i n  
f u r  c e s  P r o p o I i i i ü n < , & 3 . M . d é c l a r a ,  
, ,  Q u e  n ’a y a n t  r i e n  t a n t  à  c œ u r  q u e  
„  d e  m a i n t e n i r  l a P a i x  A  l a i c a n q u i l i -  
„  t é  d a n s  le  R o y a u m e  ,  c l i c  v o u l a i t  
, ,  b i e n  a c c o r d e r  u n e  A t n n i l l i c  a u  P a -  
„  l a t i n  L e fz in .s k i  A  à  f e s  A d h e r c n s ,  

A  le f é t a b l i r d a n s  fe s  B ie n s  A  D i g n i -  
t c z ,  m ê m e  d a n s  l e P a l a t i n a t  d e  P o f -

g «
l l l  Q u e  l 'o n  accorde u n e  À m n i fi ie  m

P li-

n a i i i c  : m o y e n n a n t  q u ’i l  v i e n n e  f e  
f o û i n e t t r c  d a n s  l e  t e r m e  d e  i r o is  

,  m o i s .
l u .  L e  R o i  d e  D a n n c m a r c ,  f u i v a n t  

l e s  L e t t r e s  d e C o p p e i i h î K u e ,  y  a r r i v a  
l e  12  d u  m u i s  p a l f é  d c G o t t o r p ,  d ’o ù  
S .  M .  é t o i t  p a r u e  2 .  j o u r s  a u p a r a v a n t .  
L a  N é g o c i a t i o n  e n i r c  le s  M i n i f l r c s  
D a n o i s  A  le  B i r o i i  d e G u r t s - ,  M i n i ­
f t r e  d u  D u c  A d m i n i l i r a t e u r  d e  H o l -  
f t e i n ,  a v o i t  é t é  r o m p u ë q u c i q u e j o u r s  
a v a n t  le  d é p a r t  d u  R q i  f m s  q u ’o n  e n  
f a c i l e  l a  c a u f e .  T o u t  c e  q u ’o n  e n a  
p u b l i é ,  c ’c f t  q u e l e s  D a n o i s  e n  r e j e t ­
t e n t  l a  f a u t e  f u r  l e  B a i o n  cje G o r t s  ; d i -  
f a n t  q u e  c e  M i n i f t r e  a p r è s  a v o i r  f a i t  
q u e l q u e s  p r o p o l i t i o n s  a u x  D a n o i s ,  
q u e  c e s  d e r n i e r s  n e  p o u v o i e i u  p a s  a c -  

Y  y  c e p :
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49$ Mercurt Hiftorique 0  
cepter, il étoit forti de G otiorp  fans 
r ic iid ire . p o n rfcreticeràE u tin . C es 
m êm es M iniftres om  tâché de faire 
connoîtrc à cc u ï'd cP ru ilè  6 td cH an - 
novre  qu’ on ne devoit point leur im ­
puter la mauvaift: iffuë de cette N é g o ­
ciation ces derniers en ont écrit aux 
C ours de leurs M aîtres, d efortcq u ’ il 
y  a bien de l’ apparence que les chofes 
refteront cetH iver enHolftein fur le pié 
où elles fe trouvent. L e  R o i deD aiic- 
m arc cependant, n ’a pas jugé à propos 
de permettre qu’ on ravitaillâtTonnin- 
g cn , c o m m ece la fe  praiiquoitdepuis 
q uelquetcm s; 6i  on aflTure q u c S -M . 
D an o ife  aob ligé  les Propriétaires des 
provilions qui avoient étcam affécs à 
Frederickftat, de les reprendre.

L e s  Suédois tentèrent inutilement 
aucom m cncem cns du m ois palîé de 
m ettre le feu à la Flo tc D anoifc . Ils 
avoient préparé pour cet effet une 
grolTc M achine faite en form e d’ une 
longue Cailfc à deux fo n d s , ayant des 
M acs &  des V o ile s , qu’ ils avoient 
rem plie de Bom bes du poids de 4 . i  
50 0 . liv res , de groHes G re n a d e s ,&  
de quantité d’ autre matières com buf- 
t ib lc s , avec des mèches difpofées de 
m aniéré à mettre le feu lorfque la M a ­
chine feroit à portée de faite fon  effet.

M ais

Politique. Novemb. 1 7 13 .  499 
M ais ceux qui la conduifoicnt l’ayant 
apparemm ent abandonnée trop tô t, 
de peur d’en être eux-m êm es endom ­
m ag ez , c llea ila d é rive r, à trois lieuè's 
d c la F lo ttc D a n o ife , ducôté d cStcf-  
fen s, où un G ard e-C ô te  , qui s’ en 
aperçût, y  acourût &  ôta prompce- 
' ment les m èches.

Cette m êm e F lo te  qui confiftc en 
iS .V a if lê a u x d e L ig n c , fanscom pter 
les Fregates &  les B rû lo ts ,  fc  mit eu 
M e r  le 14 ,  du paffé , pouraller cher- 
cher la  Flo tc Suédoifcqui aaufli 1 7 .  
VailTeaux de L ign e 6c porte i .o u  3000. 
hommes dans l’ ifle  de Ruggen. L e  
Lieutenant G énéral Rotfteyn eft par­
ti pour la N o rw cgc  avec un C onvoi.

S a  M ajefté D anoife  a établi une 
A cadém ie pour toute forte d’ Excrciccs 

tM ilitaires. E lle  fera com pofêc de 
' lo o . C ad ets , qu ifcront lagardedans 

les Aiuicham bresdu R o i i&  o n n ’y r e ­
cevra que des Enfants de C o lo n e ls , 
M ajo rs,C ap ita in esôcc. O u au gm en - 

• te à Coppenhague les B illets de M on - 
n o y c ,&  on en a fa itd e  d e u x M a rk s , 
d’ un M ark  &  dem i, dcde S .Sch elin gs 
de Lubek. L e  R o i a  incorporé le 
V illag e  d’O ticnfcn à la V ille  d’ A ltc- 
na-

O n vient d’ apprendre que le D u c  
y  6  A d -
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j o o  M ercu re H ijlo r iq u e  Z y  
A dinuiiflratear de H olfttm a nom m e 
le C o m te  deR evcntlau  pour poucCui- 
v.cc la N égociation  com m encée parle 
B aron  de G o rts ; mais que le R o i de 
D an n em ark , prem ièrem ent, ne veut 
point lever le blocus de Tonningue 
que cette Place ne foit m ifc «'otre les 
m ains des trouoes A n glo ifcsA H oH an  r 
doiles pour la garder jiïfqu ’ à la Fa ix . a . 
Q ue lareftitution du Holftcin ne fe fera 
auflî qu’ alors. 3 . Que le D uché de 
Stesw ik  rcftera entre les mains de S . 
M .  D anoife jufqu’à ce qu’E lle  ai< été 
dédom m agée.des dépcnfcs qu.ç lui a 
cau félavcn uëde* Suédoisdans T o n -  
n in gue, puis qu’ E lle  a été obligée par 
là  d’entretenir (î long-tems les T r o u ­
pes M ofcovites dt Saxonnes.

O n écrit de ito ck h o im  que les pro­
grès des M ofcovites en Finlande y 
donnoienc d’autant plus d’ inquiétude 
qu’on aprehendoit, lî h  Gui-rrc cunti- 
n u o it, qu’ils u’ cncreprilîènt quelque 
chofc contre la Suède. L e  Com te de 
W elling avoit été nommé Prelîicnc du 
C o n fcil privé â la p laced uC om tcd c 
H o tn  , A  on l’aitcndoit avec im pa­
tience pour ie vo ir remplir ceitciixi- 
portante charge.

I V .  L a R c d d i t i o n  d e  S t c t t i i i f c  fit 
i  peu p r è s  d e  l a m a n i é r c d o u i  n o u s  U

t&-

Potiüque. N o vem h , 1 7 I 3 .  y o ï'
rapoitâm es dans le dernier Journal • 
A  laG uarn ilon  Suédoifc en foriii le 
du mois paflc pour fc rendre àStral- 
lu n d , à is r e k n 'c d c  2. Bataillons qui 
prciércnc ferment au D u c A im in i-  
ftrateur de H olftc in ; mais il n ’entra 
aucune Froupes M ofcovites ou S a ­
xonnes dans la Place : au contraire 
leurs T roupes abanaonnercnt leurs 
Retranchsm ens A  fc rejoignirent au 
gros de l ’A rm ée qui s’éloigna de la 
V ille de trois m illes, ainfi qu’on en 
etoii convenu.

Sur ces entrefaites le R o i de Prufle 
arrivale 3. àScbuecis, o ù il y eut une 
conferince entre fes M iniftres, A  le 
Prince de M cn z .co f, dans îaquelieil 
fut réfolu que S. M . P. garderoit cette 
P lace en fcqueftre.A qu’ il y meitroit 2 . 
Bataillons de fes T ro u p es; ce quifut 
exécuté le 7. L e  R o i de P ,uflc s’y 
rendit en pcrfonncle S .a v e c lc  Prince 
de M cn zico f, le C o m ie d cF le in m in g  
A  quantité de pcrfoniies diftinguécs 
L  Admimftrateur de H olftein devoit 
taire payer aux M ofcovites les yoo. 
m ille Rifd.iles dont on étoit convenu j  
pour les fraix du Siege. ü n  n’y  a pas 
perdu beaucoup de monde ni départ ni 
d’ autrc;mais le dom m age que lesBom - 
bes ont fait auxBâtim cns d e là  V ille 

Y  7  tant
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<02  M ercu re  H iftoriqu e < y   ̂
t a n t  p u b l i c s  q u e  p a r t i c u l i e r s ,  c f t  t r è s  
c o n f i d e r ^ b l c ,  y  a y a n t  d e s  r u e s  t o u t e s

e n t i è r e s  r u i n é e s .  ,  n  - j
L e s  M i n i f t r e s  d u  C z a r  ,  d u  R o i  d e  

P o l o g n e ,  d u  R o i  d c P r u l J c & d u D n c  
A d m i n i f t r à t e u r  d e  H o l f t e i n  c o n t i -  
n u o i e n t  c e p e n d a n t  t o û j o u r s  l e u r s  c o n ­
f é r e n c e s  i S e h w e d s .  o ù o D v e u t q u O T  
c t o i c c o n v e n u , q u e  W i f m a t  R r o i t  au f l i
m i s e n f e q u e f t r e ,  &  a u r o i t ,  m iif i  q u e  
S t e t t i n ,  G a r n i f o n  m o i t i é P r ^ u f l i c n ^  &
m o i t i é d c s T r o u p e s d e H o l f l e i n .  Q u e
p o u r  S t r a l f u n d ,  i l  r e f t e r o i t  a u x  S u é ­
d o i s  ,  à  c o n d i t i o n  q u ’i ls  n e  s e n  f e r ^ -  
r o n t  p o i n t  p o u r  c o m m e t t r e  a u c u n  A t t e  
d ’h o f t i l i t c  c o n t r e  l e s  E t a t s  d u  R o t  d e  
P o l o g n e ,  i l t u e z  d a n s  l ’E m p i r e :  m a i s  
o n  a f l i i r c  q u e  l e  C o m t e  d c F l c i n r o m g  
a  p r é t e n d u  p o u r  l e  R o i  d e  P o l o g n e  f o n  
M a î t r e  u n e  p a r t i e  d e s  y o o . m i l l e  K i s -  
d a l e s d o n t  o n  v i e n t  d é f a i r e  m e n t i o n , 
p a r c e q u ’o n  s’e f t f e t v i d e r A r t i l l c n ç  d e  
c e  P r i n c e  p o u r  f a i r e  c c S i e g e .  D  a i l ­
l e u r s  c e  M i n i f t r e  a d e m a i i d é ,  a u N o m  
d u  R o i  f o n  M a î t r e ,  u n  d é d o m m a g e ­
m e n t  e n  P o m e r a n i e ,  d e  t o u s  l e s  d o m ­
m a g e s  q u e  le s  S u é d o i s  o n  f a i t  c i - d c -  
v a n t  Cl) S a x e  5 &  p r é t e n d  p a r  c e t t e  
l a i f o n  ,  d ’a v o i r  d e s  T r o u p e s  S a x o n *  
n c s  d a n s  les  G a r n i f o n s  d e s  V i l l c s i e -  
q u e f t c é c s ,  c e  q u i  r e n c o n t r e r a  b e a u ­
c o u p  d e d i f f i c u l t e z .  « e

Politique. N o vem b . 1 7 1 5 .  j o j  
L e  R o i  de PriifTe 3  fait de grands 

préfents au Prince de M cnzicof. Il 
lui a non-feulement donné la belle 
Seigneurie de B icgen , près de Fran c­
fort fur rO d e r , m aisencore la petite 
V ille  de C riviz  ,  en F i e f ,  dont il a 
rcçû l’ Invcftiturc de ia part du R o i par 

• leC olo iicIBrukcnth al.
Enfin la Cam pagne étant finie par 

Iap rifed cS tcttin ,&  les T roupes M of- 
eovitcs qui étaient encore dans le 
M ekieinbourg ayant été rappelées, 
les gros Bagages commencèrent à 
m archer dès ic 13 .  du m ois paflé. 
L e  feu prit le 16 . avec tant de v io ­
lence au Quartier Général des M o t  
covitcs qu’on eut alTez de peine à 

I fauver les B ag ag esd u P tin ced eM cn -
■ Zicof. L a p lû p artd csR eg im cn sR u f-
. ‘  fiens paffcrenc l’O der à Stettin le l â .

&  le 17 .  &  dévoient être fuivis deux 
ÿ ou trois jours après par le G énéral

B aur avec tout le rcfte de l’A rm ée. 
L e  Prince de M en zico f partit le iS . 
pour B e r lin , d’ où il fc rendra à Pe- 
tcrsbourg. L e s  T roup es Saxonnes 
rctourtiéront en Saxe par une autre 
route. L e s  M ofcovites prendront,

I dit-on , leurs quartiers d’H iver dans
la Pruflc P o lo n o ifc , &  dans la C our- 
lande.

V .
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e o i  Mercure milorique 'Cg'
V . L a  V iilc  de ri/in b  ’Urg oonti- 

nuë (Tèire moleftée de- T c o u p .s  de 
D innecnarc A  de H m ovre ;  & oti
a déiatunu plulieursConrcrences, par­
ticulièrem ent avec les derniers pour 
faire là-delTus que que accom m ode­
ment. L a  m aladie con-agieuie com ­
m ence id im itu K T , ce qu’ on nimar- 
Que pat le nombre d e -m o rts , qui 
étoit de 6 i8 .  la fe m m e  du ly .  a a  
22. du mois p aflc , A .qui n a é .éq u e  
d’ environ 4yo . pend un chacune des 
z .fem ainesfuivanîes.

Kefiexïons fu r Us Nouvelles 
du Nord.

ON  nepeai pas dire encore que la 
Guerre foit finie dans le N ord  ; 

m ais on ne peut pas nier non pins, que 
ce qui fe pafle en Fom eranie ne foit 
nn grand acheminement à la P a ix . L a  
prorperiic des A lliez dece c 6 :c - la , &  
la  foibleffe où ont p n u  les Suédois 
depuis la Ptifon du C om te d cStecn-
bok A  de toute (on A rm ée , fcm olcni
avo ir com m encé à d d arm ccces m e- 
m c sA llie z ; m aisl’cmDaras, pourne 
pas dire la  iHoulie ,  de lav-ur à qui 
feftetoicnt les C onquêtes, quand e lk s

Politique. N o vem h . 1 7 1 } .  5 0 J
fcroieiit achevées, paroiflent avoir dé­
goûté quelques-uns des principaux 
d ’entre eux de les pourfuivre. D ’ un 
autre côte le C ia t  A  le Roi de P o lo ­
gne n’ont plus tant d’ intérêt à la G uer­
re de, Pomeranie q u e c i d cvam , par­
ce que lesm êm es raifonsqui l ’ont fait 
entreprendre ne fubfiftent plus , ou 
font confidérablcment aftbiblies.

Il était abfolument nécelTaire alors 
d’ attaquer les Suédois en Pom eranie, 
puifqu’üs étoient encore pinilants, A  
que c’ étoit dans cette Province que 
s’ alfcm bloient leurs Arm ées , pour 
faire invafion dans la Saxe , ou dans 
la Baflc P o lo gn e , d’ où ellesauroieiit 
pû facilem ent joindre le R o i de Suede, 
qui n’ avoit pas encore perdu fon cré­
dit en Pologne A  en T u rq u ie , c o n i m e  
il  a fait depuis. C es deux Princes dé­
voient fur tout empêcher cette jo n c­
tio n , à quelque prix que c c fû t ;  fi le 
C aar vouloir garder fos Conquêtes A  
le R o i de Pologne conforvcr fa  C o u ­
ronne. O r les chofes ceflcnt aujonr. 
d’ hui d’être dans la m êm e fituation. 
L e s  Suédois ne font plus en état de fe. 
deffciidre, A n e  feront de lon g-tem s, 
félon toutes les apparences , en état 
d’ attaquer.

D ’ ailkurs le R o i de PrufTe com -
m cn-

: ' î
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j o 5  Mercure Hiflertque Z r  
mençoit à ne plus vo ir de bon œil de 
groHcs A rm éce faire des Conquêtes, 
ou toüt au m oins tirer de furieufcs 
Contributions dans fon voifinage, fans 
qu’ il lui eu revint aucun profit. Sa 
M ajeftéPfuflicnnc , avec  une A rm ée 
de fo .  m ille hommes qu’ on lui voyoic 
augmenter, m êm e depuis la Paix d’ U -  
trcchcjcomm cnçoit à parler haut, pour 
faire rendre leH olftcin  à fcsM a îtres . 
E lle  s’ offroit de garder la Pom eranie 
jufqu’ à la Paix d u N ord ,A  d’empêcher 
ainli les Suédois de rien entreprendre 
de ce cô ié-là , quand m êm e ils en au- 
roient le pouvoir.

Q iie faire en pareille occafion? Il 
n’ y avoit prefqne pas à balancer : il 
fa llo ir fc refoudre à remettre Sietin au 
R o i de Pru fle , qui vouloit bien payer 
les fraix du S ie g e ,  ou à voir cc Prince 
prendre peut-être le parti de plus fo i- 
blcs : ce qui auroit pû furicufcmcnt 
changer les affaires du N o td .

L e s  M ofcovites dans le fonds ont 
tiré de ia Pom eranie à peu près cc 
qu’ ils en pouvoicnt cfpcrcr- L e s  T  rou­
pcs du C zar s’y font enrichies & o n t 
achevé tic s’y  a g u c rr itl& cc P tin c e n c  
pouvoit pas railbnnablem entfe flatter 
que le refic de l’ Em pire fouffrît qu’ il 
gardât un morceau fi conlidérablc

dans

Politique. Novemh. i ? * ? .  5®7 
dans la B aflé A llem agne. L e s  autres 
Princes de la Baflc Saxe n’auroicnt pas 
confenti apparemment non plus, que 
cette Province reftât au R o i de P o lo ­
g n e , A c n c o re m o in sa u R o i d eD an - 
ncm arc. Ifouvoit-on donc prendre un 
parti plus fût &  plus honorable qucce- 
,lui qu’ ont pris les M iniftres du Czar î 
Puirqa’ ils ont mis par là le R o i de 
Prullè dans leurs intérêts » &  ontfait 
vo ir en même tems à to u tc l’Europe, 
qu’ ils n’ont pas tant d’éloignem cnt 
pour la P a ix , que lapiûpart du monde 
le croyoit.

N O U V E L L E S  D E  
T  U R O U  I E , D E  
H O N G R I E ,  D’A L- 

. L E M A G N E , E T  D E  
SUI SS E.

I. T E s  derniers avis venus d’ An- 
I  .  driiioplcétoicntdu 1 9 -d cSep - 

tembre. Ils portoient, qu’ un nouvel 
Ainbafladeuf M o fc o v ie y é io it  arrivé 
le I I .  avec la Ratification ik S a M a j .  
Czarienne du dernier T ra ité  de Paix. 
C es avis ajoûtent, que iesT u rcs l’a- 
voient rcçû avec beaucoup d’ honneur, 
A  avoient paru fort contents de fon

airi-
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y o S  Mercure Hiftorique e y  
arrivée. L e  1 3 .  ceM iniftce accom pa­
gné de iWrs.dc S c h a ff iro fà  Czcrem e- 
ih o fcut Audiance du G rand Vifir, au­
quel M .d e  Schriffirof remit la R a iilî-  
catioii. L e  G rand V izir les exhorta à 
faire tout cc qu’ ils pourroieiit pour 
que .cette Faix eût un entier fu ccès, 
par capoct à l’A rticle qui regarde le. 
K an  des T a r ta re s , qui eft relié indé­
cis ;  furquoi le Baron de Schaffitof 
prom it de faire à cet égard triât cc que 
les ordres du C zar leur M aître  leur 
pouroicnt permettre. L es m êm es A in -  
ualfadeurs curent auffi quelques jours 
après Audiance du Grand Seigneur 
avec les Cérém onies ordinaires. L e  
Palatin de M aflo vie  &  le Baron de 
G o k s  avoicnt auffi eu Audiancc du 
Grand V iz jr ,q u i les avoit affiirczquc 
le Suitan avoit réfolu de vivre  loû- 
jours en bonne am itié avec le R o i 6c 
la  République de Pologne, &  qu’étanc 
inftrüii du peu de D ro it que le Pala­
tin Lefzinski 3 dcprétcndrcà U C o u ­
ronne de Pologne , S a  H autcflc re- 
connoilToic le R o i Auguftc pour légi­
time R o i,  &  obfcrveroit exaâcm eu t 
la P a ix  d cG arlow itz . L c S u îta ii avoit 
fait donner une pareille décl.inti.m  à 
M . FIcifchinan Refident rie l’ Em pe­
reur pour l’ envoyer à la C o u r de V ien­
n e -  L e

I ûe Suede eft encore à D e-
I m ir- l o c a , &  on dit qu’ ü cft enfin ré-
î  p /  par M er dans fes
,  Etats. L e  M in illrc  de ce Prince M .
J  Funcks A  celui duRoiSianiflas fefont 

retirez auprès de Sa M a je fté , la Porte 
.|lcu r ayant retranché Jes penfions 

qu Elle leur fourn iilb it, foUs prétexte
li cfl indtilcqu’ ily  ait d esE n vo ycz  

i io u  font les M aîtres.

n .  L a m o i'td ’u n cfcm m ed eC h am -
bre d u n e des D cm oifellcs d’honneur 
de Im peratriccE leonor, qui mourut 

[-ïubitcment a V ienne au com m ence­
m e n t  du mois dernier, dans le Palais 
r e  cette Pnncefte, y cauJa une grande 
Ç !  D em oifclle  eut ordre
a  aller faire quarantaine dans un Cou­
vent, de les autres furt nt la faire au Pa- 
îa-.s de la Favo ritc .Il eft cependant cer­
tain que la m aladie contagieufc étoit 
Ocja fort diminuée dès lo rs , &  qu’elle 
a continué de diminuer depuis : de 
forte que la plûpartdcs pcrfonnes qui

 ̂ Cam pagne 
font déjà revenues en V ille . On 
m  le 22. du m êm e mois uneProccffion 
générale depuis l ’ Eglife  des Auguftins 
Béchaunèz, ju fqu’ à la Cathedrlle de 
'  J-  Etienne, avec tout le C lc rg é 'S c -  
/  -cr &  Régulier. L e s  M agillrats,

T r i-

, Politique. Novemb. 1 7 1 3 .
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Tcibanaux ,  ConfeiJs , Eiacs de la 
Province , Chevaliers de la T o ifo n  
d’O r , A cnfuite leurs M a je ik x  Impé­
riales précédées de rAm baHadeuc de 
V e n ife , y afliflerentfuivisd’un grand 
concours de N obleflc  &  de Peuple. 
Cette dévotion avoit été ordonnée 
pour demander à D ieu  l’ciitiétc ddi-> 
vcance de la m aladie contagieufe ; 
leurs M ajeftezCom m unièrent par les 
m ains du Prince Evêque de V ienne, 
qui célébra une M cflê  folemncllc-

I l  y avoit eu le I .  du mois fu f lc ,  une j 
fêtû-à la C o u r , au fujct de laNatflancc 
de l ’Em pereur qui cntroit cc jour-là 
d a n sfa z ? .a n n é e . L e  Cardinal Piaz- 
z aq u iaé té N o n ccd e p u is  pluficursan- 
nées en cette C o u r , en partit ie 2. poui-; 
retourner à Rom e.

L e  C onfeil Im périal continue di \  
s’ appliquer à trouver des m oyens q 
fuutcnir la G uerre avec plus de vi 
gueur qu’on n’ a fait Ju lqu ’ à prcfcnij 
&  onpccteiui que S . M - Im périale aunl 
3 0 . m ille hom m es d eT rou p es davanJ 
lagc la Cam pagne prochaine. L J  
quartiers d’H iver font déjà rcglti[| 
l ’ Infanterie rcfteca le long du R h in »  
m ais la G avallcric doit êicc embarqué^ 
fur le Danube , pour la fa ire  hivcrni 
dans IcsPaïsH étédicaircs.

j i o  Mercure Hijlorique Cy P o litiq u e . N o v c m b . i j i ^ ,  ç u

corc à continuoienten-

ü S l

n S c 'r '  i l

Pnnce Eugene de S av o ye  avoit fa it  aT 
ffircr la D .é ie  q u 'd lc  nedcvôit a Jo f ;  
aucune appcehenfîon de l’Enncini 

empêcheroit bien de p é n S  
P us a v a n t . _ L e  Prince d e  L  nvc, -

î. “ , f " "
viere ,  étoit prom ptem ent revenu à

A ugs-
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51 1  Mercure Hiflcrique <y 
Aiigsbourg pour iic pas augmenter 
rom bragc'que les Envoyez en auroieut 
pû prendre.

IV . L e  R o i de Ptuflè fu ivant les 
N ouvelles de Berlin ,  y  fut de rém ur 
le 10 . du mois paflé de S te itin , où S . 
M . avoic co u ch éu n cn u it,& d o n te lle  
avoit laifle le com m andement au G é ­
néral M a jo r B o rk . C es N ouvelles a- 
joûicnt que le Prince de M c n z ic o f 
ap rèsavo irfâ itlcs difpolitions p ou rla  
m arche de fon  A rm ée étoit auflî par­
ti fort content de cette C our, pour aller 
fairerappoct au C zar à Petcrsbourg de 
cc  qu’ il a fait en Pom eranie. L a  C our 
d e P ru flè a  eu avis que le M iniftre du 
R o i de D annem arc à V ienne avoit 
foit connoîtrc à l’ Empereur par un 'M c- 
m oirc que le R o i fon M aître n’ aprou- 
voit pas la N égociation  faite entre les 
M inirtrcsd uR oid cPtu fT e , du C z a r , 
&  les Suédois pour remettre Stettin 
&  les autres V illes de Pom eranie en 
fcqut ftre entre les m ains de S -M . Pruf- 
ficnnc.

O n mande de Saxe qu’on y a eu 
N ou vclled u d ép art du F r in c c E le â o -  
ral de Saxe de Venife A  qu’on l’ aucn- 
doit à D re fd e , où il devoit venir faire 
un to u r, avant que defe rendre auprès 
du R o ifo n P c rc c n  Pologne.

V .

Politique. Novemh. l y i » .  5 1 ,

V . L e  Prince Eugène voyant les 
Ennem is attachez au Siege de F r i-  
liourg , ainli que nous marquâmes 
dans le dernier Jo u rn a l, A  aprehcn-
dant de ne pouvoirfecourircétceD la-
cc. parcequc leur A rm ée cft fupericu?c 
à la  üenne d c p lu s  de yo . m ille h o ri“  
m e s ,  quitta 1 A rm ée Impériale du

‘  d e là
l  o rtt-N o ire  & so p p o fcr au paffsee

ce co,c-la. C e  Prm cc a rr iv a le S  Hn 
m ois palfé r,u Cam p d c R o iw e il , d’oû 
d ^ l a  reconnoître k  terrain dù côté 
d Hollengrabeii ; Aaprès avoir ordon-

p e n d a o M ^ ÿ  Pom  couvrir
pendant 1 H iver les Cercles de Suabe
A  de 1- ranconie, il laiflà j_, dircflion

Quartier. M aître  G é !  
neral Elftern. L e  m êm e Prince fe

de i x S ,  n  °  G rcnadiersA
S  Â  S  d cquoi.
Txr , Conférer avec le D u c  de 
W ittem berg à Tubingen , d’où E lle  
retournaau Cam p de M ulberg: voyons

. L e  M aréchal de V illarc m,; a,-.-. 
a llé  faire un tour à B r ifa c , é S  rcvè

.u ^ e ^ 4 . du mois p a f l é ^ , ,  S ie g e , fut
^  voir

1
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J 1 4  Mercure Hiftorique 0  

voir à.tüotes les 3 . Attaques en quel 
état étoient les T ravau x. Il ordonna 
qu’on fit 3 . parallèle? pour joindre tes 
Attaques devant la V ille  , 61 qu’on 
travaillât en toute diligence aux Batte­
ries. O n com m ença à tiret le y . d ’u ­
ne Batterie de 1 2 .  pièces contre le F o rt 
de S t. Pierre, &  le 6. deux autres Batte­
ries l’ une de 20. pièces de C anon &  
l ’autre de 10 .  M ortiers com m encèrent 
aufli à tirer contre la V ille .

L e s  alîlegez faifoicnt cependant 
grand feu de la V il le ,  &  les pierres que 
leurs Boulets de C anon font réjaillir 
de la tranchée ,caufcnt beaucoupplus 
de m al que les Boulets m êm e; puis 
qu’ ils incomm odent fort les aflîegcans 
«àleurfontpcrirquantité dcm onde &  
beaucoup d’O fficiers. L e s  aflicgez 
firent dès le cam m encem cntpiufieurs 
Sotties fans grand fru it: il en firent u- 
nc le 8 . où ils eurent (l’abord quelque 
avan tag e ,  ayant rcnverte plufieurs 
G a b io n s S  tué oublclTéd OfficicrsiSc 
en viron 6 o . S o ld a ts : m ais il falutcn 
fuite fc retirer. O n travailloit a lo rsa  
détourner les can au x,  qui conduifent 
l’ eau des M ontagnes dans ie s F o lîè z j 
&  on faifoit tirer une L ign e  depuis le 
R o fco p  jufqu’ au Rhin pour empêcher 
le Prince Eugene de venir fccourir 
la p laccdu côté de la plaine. L e

Politique. N o v e m b . l y i ^ ,  j j .  
L e  9. les alilcgcz firent encore une 

lorttc h  iuercnt3 .Capitaines & envi- 
nm  70. Soldats. L e  même jo u r le 
S r.d c  la Borde EnfeigncauxG ardes fut 
aulli tue. L a  nuit du 10  au 1 1  le 
Com te de M cifort fils du D uc de’ cc 
N o m , 6i  Capitaine dans le R cgim ent 
d eSpartut auffi dangcreufcmencfalef- 
ié . ü i i s  empara U  nuit fuivanted ’ uii 
ouvrage, mais les A ffiégcz le reprirent 
la  même nuit ; pendant qu’on étoit o c­
cupe a cm braflèrpardes fap p c sla L u - 
n c ,c c d e c â c ô t é - !à .& i ls  rcnverfcrent 
3 0 .8 4 0 . Gabions.
„  L ‘= ‘ 3 ;a u  fo ir , leC h evalier d eP e- 
f t u x ,  M aréchal deC am p cicjn iir, fit 
faire un logem ent fur l’A ngle ffilian t 
du Chem in-couvert du C h âteau , & v  
m it tes deux Com pagnies de G rcna- 
dicre duRegim ent d c L a v a l ; m ais peu 
de tcm saprcs, u n e M in e lcsa y a n tfa ft 
fo u ie r, ilfit rétablir le logem ent dans 
1 entonnoir ou trou que cette M in e

du jo u r ,
les Affiegez firent une fortie de <5oo 
n o m m es, foÜtcnus par 600 au irec ’ 
qn. reprirent &  rafércnt le lo gcm cm ’
& attaquércntlatêic  dcsB oyauv L ^

de Pefcux s’avança avec k S  
4 -B 3ta ilfo n sd cT ran ch éc; & ap rèsu n  
com bat fort opiniâtré de p artit d’au- 

2  i  tre
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5 1 6 M e rc u re  H ijlo r iq u e  G r  
t re , ilrepoufla les A (îiég,.2 , reprit &  
rétablit la tête des B oyaux. L e C o m -  , 
te de L ava l y reçût un coup de M o u f-  
quct à la mâchoire. O n  y eut lo o . 
hom m es tuez, A  la perte dcsAîTiégez 
ne fut pas moins grande.

L e  m êm e jo a r , le M aréchal de 
V illarsayan tré fo lu d c faire attaquer la 
Lunette ,  A  tout le Chem in-couvert 
du front de l’ A ttaque, com m anda 40 . 
Com pagnies de Grenadiers diftribuées 
cnd ivcrscorps, pourfoûtem r les pre­
m ie rs , avec un pareil nombre d cP i-  
q u eisA  iso o .T ra v a ilIc u rs . L es G re­
nadiers fortircnt de la T can chéeà 6 . 
heures du fo ir , au fignal de 4. bombes. 
M a is ila rr iv a  par hazacd, qu’ en m ê­
m e tcms les Afllégçz failbietit une for- 
tie de i i ü o .  h o m m e s, com m andez 
par le M a jo r  Généra! W itersh eim , 
avccu n B rigad ierA d cu xC o Io n e ls . 11 
en étoit déjà Ibrti environ joo.du  C h e­
m in-couvert ; mais ayant été attaquez 
à l’ im provifte par les Grenadiers qu’ ils 
n’ aticndoicnt p a s ,  ils furent d’abord 
renverfcz ,  A  l’ on en tua un grand 
n o m b re ; le G énéral W itersheim , le 
C ü lo n e lT ille r  A  quelques autres fu ­
rent faits prifonniers, A  le rçfte fut 
pourfuivi jufqu’ au Chem in-couvert, 
où les A flîégez fe poftérent à la droite

&

Politique. Novemb. lyi^,  e i j  
A à la g a u c h e , A  firent u n trè sg ra n d

Onattaquoic en m êm e tems la L u -  
n e tte , défendue par 200. hom m es 
cfio id s, qui avoient avec le Chem in- 
couvert une com m unication gardée 
par 13 0 , hom m es; m ais elle fut d’ a- 
bord emportée par les G renadiers, qui 
s ylogércn t A  coupèrent la retraite à 

^  N éa n m o in s , ils
le  défendirent avec beaucoup de v a ­
leu r, A  repoufférent les Grenadiers à 
M ups de H allebardes A  de Faux em ­
m anchées a revers. L e  M arquis de 

- v iy a i is ,  qu, com m an ioit la T ra n -

l« R é g im e n s  
dc Poitou A  du R o yal Roufliilon , k s  
C o  onels a la tcte; m ais les A ffiégcz 
foûnnrcnc encore leur e ffo rt, ce qui 
obligea le C o m te de G o ien y  de faue
g Z Z  Dragons. i J c a c  de 
Guiche , le C o m te d e B r o g lio , les 
f e “ '*^ ^ N a n g is , d cC bâtillon ! de 
B ro ^ io  A  le Sreur de C o n tad eM a- 

'5U1 étoient Volontaires 
auprès du M aréchal de V illars v ac- 
coum ren. , „ f f i ,

tué ! ’i^ t ce qu, fe trouva dedans
oui f iiîJn , c hom m es
quifurent faits prifonniers.

C ep en d an t,  l’affaut continuoit au 
2  3  C h c

i

'' i.; •

■f

f

Ayuntamiento de MadridAyuntamiento de Madrid



j l 8  M ercu rt H ijlo r iq u t t y  
Chcm in-cüuvcct, o ù ,  apréauncheu- 
re &  demie de com bat, on s’empara 
de 3 .  A n g k s  faillans, qui faifoicnt le 
front de i’ A tta q u e , A  011 travailla à 
s’ y loger. L e  com bat continua en­
core durant une heure A  d em ie . Us 
A flîcgcz faifant un très grand feu de 
C a n o n , de Bom bes A  de M oufquet-. 
terie ; mais enfin ils abandonnèrent le 
C h em in -cou vert, A  les logem ens fe  
trouvèrent à la pointe d u jo u ccn  foct 
bon é t a t ,  avec des coinm unicatious 
d etou scô tez.

C o m m e les A fliégez avoient tenté 
plulîeurs fois de détruite les têtes des 
lo g em en s, le M aréchal de V illa r s , 
p ou rp lu sd efïlre tc , A p o u r avo ir des 
T ravailleu rs prêts, à rem placer ceux 
qnifcEoient hors de com bat, cuvoya 
ordce à la  Brigade de L im o fin  , qui 
étoit la plus proche ,  de venir à la 
queue de la Tranchée. Il fit auflî 
m archer fo o . hom m es de la Brigade 
de P icard ie , avec les3.B ataiH ous de 
L o rra in e , A  ordonna, à la  Brigade de 
la  Sarre de fe  tenir p rê te à k s  fuivrc.

L e  M aréchal de V illa rsii été bicffé 
d ’unepicrte à la hanche. L c D u c d e  
F ro n flic  & k  M arqu is de N angis l’ont 
auffi été par des pierres ; A  k  C om te 
de C roifly  a eu une contufion su  bras.

O o

Politique, Novemh. 17 1 ^,  5 1 9

O n comptoit qu’  il n’y  avoit eu qu’en­
viron lo c o .  hom mes tuez ou bklTez, 
dont 4 0 0 . ont éié  portez à l’ H ôpital. 
M a is  par larevû é  que le-M aréchal a 
fait faire depuis des R egim ens em ­
ployez à l’ Attaque du Ghem in-cou- 
ve rt , i ls ’c fttro u véâ4 o , hommes tuez 
o u b leffiz  du feul R égim en td ’A lfa c e  
&  o . à 90Q. de tous les autres R ég i- 
m ens em ployez à la m êm e A ttaque. 
L e s  Officiers A  k s  Soldats étoient fl 
acharnez de part A  d’autre qu’ ils ne fc 
firent aucun quartier A  les tas de 
m orts étoient fi hauts à l’Em bouchu­
re  des Ponts de com m unication des 
P laces d ’A rm es du Chem in-couvert 
aux D em i-L u n es, que les A lïïégezeu ­
rent beaucoup de peine à fe  retirer.

L e  1 7 .  on convint d’ une Sufpcnfion 
d A rm es pendant laquelle chacun eut 
ta liberté de retirer fes m oris A d e lc s  
faire enterrer. L e s  Officiers de part
A d  autre,s’cBtrctctioientcependani de
la  ^ Ic u r  de Icuçs Soldats A  fc  don- 
n o k n t réciproquement des loüsuges; 
m ais la Sufpcnfion ayant fin ià  l’ entrée 
d c la n u it,c h a cu n fc re t ira ,A  k  feurc-
rom m ença déplus belle de tous côtez. 
Cette m êm e nuit les A flîégez firent 
entrer de l ’eau dans k s  Fo flcz  de la 
P lace ,  par le m oyen d’ une E clu fe  r 

Z  4  de
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5 2 0  M ercu re H ifloriqu e  0  
(le forte qu’en 24. heures k  Foffé  qui 
a 20 . à 24. pieds de profondeur du côté 
des A itaqueSjfiurem plid ’ca u à u n  pié 
p rè sfu rla g a u ch c& à en v iro n  3 .fu r la  
droite; furquoi les Affiégatis ont pra­
tiqué un C anal ou dégorgeoir foute- 
rain fur la droite pour les faire écouler 
dans le Rideau, d’ où ils lesconduifcnt 
par les parties baflès du côté d eZ etin - 
g e n , de peut quelles u e fe  jettcntdans 
leurs Boyaux.

L e  z o . les Batteries que les A fllé- 
geaiis avoicnt faites fur k  Chem in- 
couvert com m encèrent à haute en 
brèche ic  Corps de la l 'la c e , & àru î'n cr 
les défenfes d’ une Dem i- Lune qui dé­
fend le Fo ffé . L a  nuit du 2 < ^ a u ii .  k  
D u c  de Bourbon m onta la  Tranch ée 
devant le Château pour la première 
fo is en qualité de M aréchal de Cam p. 
L e s  T ravau x  furent pouffez fort près 
de la Redoute qui cft en bas du R o c  ; 
m ais l ’accès en eft (i difficile qu’ on a 
étéobligéd ’ y attacher le m ineur, pour 
enfairc fauter les A nglesfaillans : 6t 
com m e les Affiégez reparent pendant 
la n u itceq u eics  Batteries des Affiégans 
ruinent pendant le jo u r , en quoi ils 
fo n tfavo rifcz  par les brouillards conti­
nuels qui cmpêchentqu’ o n n e v o y e lc s  
Travailleurs J ces m êm es.-Afficgans

font

Politique. N o verû b .ljll. J i f  
font obligez de redoubler leur Batteries 
d ecec6té-là . Pour re v e n ira u x T ta -  
vaux dclaPlace,ils ont été lentement à  
caufedesfrequentesforties que font les 
A ffiégez , anquelsonne pcutdoiinec 
d’A lÈ u t qu’on ne fc foit emparé d e là  
D em i-Lune qui défend le Fo flc  donc 
on a  parle ci-dcffus. O n  m ande de 
p lu sduprem ierdecc m o is , que dans 
le tems que les Affiégcans avoicnt 
achevé leur Pont dans le F o ffé , &  
qu’ils com m ençoient de donner d’ A f -  
faut,ksA fliégez avoient trouvé m oyeii 
défaite coulée tant d’eau ,  &  fifubitc- 
m eni daus le m êm e F o lié  qu’ils  
avbient ru ïué le Pont. O n prétend 
que cela pourroitallongcr le S icge de 
quelques jo u rs ; parccqu’ il faudra né- 
ceffairemeiit couper la Rivière dont les 
Affiégez tirent cette cau,au-de/Ius de la 
V ille , &  lui faire prendre un autre 
cours ; cc qui demande beaucoup de 
tems &  de tra va il, &  pourra mettre 
les im périaux à l ’abri des m énaces 
qu’on dit que faifoit k  M aréchal de 
V illars, de prendre encore R b in fe ld &  
W illiiigcn avant l’ H iver.

V I .  O n aprend par les avis du B as- 
R h in ,q u c  IcsFran ço is font de grand 
M agazins à T rêves. O n  affure que 
k sT jo u p e s  H ollandoifes doivent éva- 

Z  y  cuer
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cuer Trarbacfuqui fera rem is à T E k c* 
teurde T reves.

L a  D iétc duCcrcIe de W eftphalie 
f e  fépara !e 24 . du m oispalTé, après 
avo ir délibéré fur les moyens dem et- 

. tre les V illcs  de Bonn &  de C o logn e en 
fureté. O n mande de ccttedcrniérc 
v i lle ,q u e M .A rc h im o N o n c e  du Pa­

pe y  étoit arrivé le prem ier du cou- 
ranr.

V I I .  L ’AlTembléc générale du 
C o rp s H elvétique qui avoit été indi­
quée à Baden , afin de prendre des 
m efures pour mettre les V illes F o rê- 
tiercsàTabri desentreprilès «les Fran­
çois , fc fépara le 14 . du mois parte fans 
que les Cantons Catholiques y aycnt 
envoyé leurs Députez.O n ne prit point 
d ’autre réfolution dans cette alFem- 
b lé e , fiiion qu’ on fît faire quelque ré-
p refen tatibn àM cffieu rsd cB afle , d’a- -
vo ir foin.que les feux qui fervent- d cS i- 
g n a u ï ,  A lagrandeG ardefu/Tenttoû- 
jours prêts en cas d’allarm e. L es C an  - 
tonsCatholiqucs ont refufé de faire une 
pareille Réprefentation à ceux de Baf- 
l e ,  quoi qu’ ils en ayent été priezpar 
lesProteflans.Ils al lèguent pour raifon, 
quccette démarche eft inutile,parceque 
les Impériaux &  les François fe font 
réciproquement engagez de ne point

vio-

Polfttque. N ovtm h . 171}. y î j 
vioIcrlcT ern toiredcsC antons Suilfcs. 
Com m e l’Am balfadeur de Fran ce a 
fait venir depuis peu des Députez de 

jPlulîeurs de ces Cantons Catholiques 
[fous prétexté de leur faire toucher une 

wannée de leurs Peniîons, on foupçon- 
rJlnc cette Exceilencedc leur avoir fuggé- 
mé cette réponfe. D ’ autant plüs que 

J c c  Miniftce avoit écrit quelque tems 
^auparavant une Lettre au Louable 

[Canton de Zurich  , dans laquelle il 
leur reproche en quelque m anière leur 
craintem al fondée „  leslpriant d c fe  
„  relTouvcnirdecequ’ il leur avoit dit 
„  &  écrit là-deflus plufieurs fo is : 
„  nom m ém ent que nonobflantl’ infi- 

délité des A llem ans A  leur propre 
partialité dans l’ accoinplifTemcnc 
du T ra ités  de 1 7 0 1 .  S . M . , ne pou- 
vant fc  défaire des pcnfées favora- 

}, bles qu’elle a toûjours eu pour le 
,j L ouable C orps H elvétique ,  vou- 
, ,  lü itb ienencorelcs afllircr, que fes 

T roupes ne les inquietteroient ja - 
L  m ais ; A q u e  bien loin dccaufcr la 
! „  m oindre allarm c e n S u iflc , S .M .  
, ,  auro ittcû joursfortà  cœ ardctâcher 

de procurer, tant en général qu’ en 
e 'j)  p an icu liec ,  toute forte de profpe- 
V, tité à la N ation . C eM in iftrc leu r 

fscom m andeenfu ite denepasécouter 
1  Z  6  des

i  ■- ■

'e-:-

-i :* 

IfiV’.*,
'.i n-

•"ri

. .1- •
.V,

. î 1i l ,

T:

Ayuntamiento de MadridAyuntamiento de Madrid



5 * 4  M ercu re  H ifto riq u e  Z y  
des personnes qui ne tacncnt qu’àlcar 
donnée de mauvaifcs imprcffions: leur 
•reprochant qu’ils prenueuc l’allarme 
mala proposfur dcfaiu avis comme fi 
tout étoit perdu , pendant qii’üs ont 
fouffett «patiemment, que le Comte 
de Merci au palTé A rcpaflc fur leur 
1 crntoirc avec fon Armée &c. En-
niiilconclutcnleurconfeillant dede- 
mcurer en repos, Icsalfurant „  qu’en 
» cas qu 11 arrivât quelque chofe où
„  le m oindreM einbre d uC orpsH el- 
„  m iq u e p û t êircin tereflc, il n’atteii- 

droit jam ais qu’ils s’adrefTaffeiit à 
J, m i, pour leur donner des marques 
„  d efon zéle . ^

L  A bb écieSr.G alayan tfa itd cm an -
dcr encore une conférence aux Can­
tons de Zurich A de Berne à Rofchac, 
pouriâchcr d accommoder leurs dif- 
fercns a l’amiable. Les Députez cie 
CCS deux Cantons s’y tendirent le 17 du 
mois pafic : mais lors qu’il fut queflidn
d/l’ À T J "  Députez
4’ iin  i "  V °“ ’'crent point munis 
dinftroâionsm de plcmpouvoirs né- 
çelTaires. LesDéputcz de Zurich vou-
rnêm!- n i  recournerficcs

lescuflènt priez
d attendrcjufqu’au 2i.lcurdifant qu’ils 
alloient cctirc inciflammcnt à leur

Prin’

Politique, Novemh.iq\t ç j v  

Principal,& les alïïirant qu’ils auroicnt 
tomes les liifirudtiQus & les pouvoirs 
ncceflâircs avant ce tcms-ià , cepen­
dant on D attendüii pas plus defruitde 
cette conférence que des précédentes.

Reflexions fu r les Nouvelles 
de Turquie^ de Hongrie  ̂
d ’Allemagne &  de Smjfe.

r  I®. les avis
d Andrinoplc , dont on vient

rtTT  u ’ " ‘="t’ 'isla)flcntplus 
ncn à aprehender des Turcs pourla 
Pologne, au moins pourcctteannce.
La Porte contente de la Paix du Czar 
A  n ayant pas voulu en rifqucr les 
avantages pour un projet aulîi rn J
couçûqneceluiduRoideSuedeA^u
Ko. Staniflas, ne perdra pas tout‘S
fe t fespçines en y renonçant ; puifque 
a occafion dcsTroupesqu’eUeavoit
fait marcher vers la Pologne e)lf> -,
trouvé le moyen de faircforfifier Co-

ftuipou-ra lui être d une grande utilité dans

lut faire le reproche d’avoir

Mas. puifquc ne pouvant rétablir le 
2  7  P a-
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< 2 6  M e r c u r t  H iftoriqu e  0  
P a l a t i n  L e f z i n s k i  &  fes A d h e r c n ? ,  e î l e  
a  e u  f o i n  t o u t  a u  m o i n s  d e  le s  f a i t e  
f e u t r e r  d a n s  l e u r s  b i e n s  ; c e  q u i  e l t  le  
v é r i t a b l e  f e c r e t  d e  t r o u v e r  p a r m i  le s  
P o l o n o i s ,  d e s  g e n s  t o û i o u t s  p r ê t s  à  
l e m u c r ,  q u a n d  e l l e  c r o i r a  a v o i r  b e -  
f o i n  d e  les  f a i r e a g i r .

I I  & V  L e S i e g c d e L a n d a u ,  q u o i  
<M’c n  p u i f f e u t  d i r e  c e r t a i n s  J o u r n a l i f -  
t e s  F r a n ç o i s ,  q u i  v e u l e n t  q u ’e n  f a i t  d e  
n o u v e l l e s  i l  n ’y a i t  d e  l a  f i n c e r i t é  q u e  
p o u r  e u x ,  a  c o û t é  b e a u c o u p  d e  m o n d e  
é c d ’a r g e n c  l i a  F r a n c e . C e p e n d a n c o n  
p o u r r o i t  b i e n  a v a n c e r  f a n s  t c m e n t é ,
«lü’ ilsn’ enferont pas encore q u i t t e  a  li
b o n  m a r c h é  d c c c l u i d c F n b o u r g .  L e  
d e r n i e r  S i c g c  e f t  i n c o n t c f t a b l e m c n t  
p l u s  m e u r t r i e r  q u e  l e  p r e m i e r ;  m a i s i l  
f a u t y a j o û t e r d e p l u s ,  q u e q u a n d m é -  

■ u n e  i l n e f c r o i t p a s v r a i ,  c o m m e  o n l c  
m a n d e  d ’A l l e m a g n e  & d e  S u i f l e ,  q u e
J a D i f f e n t c r i e  r é g n e  f o r t  d a n s  1 A r m e e  
d u  M a r é c h a l  d e  V i l l a r s ,  o n  d e v r a  t o u ­
j o u r s  c o n v e n i r  q u e  les  T r o u p e s  q m  
o n t  l e  m a l h e u r  d ’é t r c  e m p l o y é e s  a  u n  
S i c g e  p a r  l e  t c m s  q u ’i l  a  f a i t  d e p u i s  u n  
m o i s ,  o n t  f a r i e u f c m c n t  a  f o u f f c i r  d e  
t o u t e s  m a n i è r e s ,  &  q u ’e l l e s  d o i v e n t  
p a r  c o n f é q u c n t  b e a u c o u p  d i m i n u e r .

L e s  F r a n ç o i s  o n t  e u  d e  l’a v a n t a g e  
c e t t e  C a m p a g n e ,  &  o n t  f a n s

Politique. N o ve m b .  1 7 1 3 .  j 2 y  
quis de la g lo ireàted u ired csP laccs li 
fortes &  fi bien deffenduës ;  mais peut- 
être la C o u r de Fran ce n’auroit-clle 
pas- réfufé dem eilleures conditions à 
l’Em pereur &  à l’ Em pire fi elle avoir 
prevû que ce C orps &  fon A u g u lk  
C h e f, cuftèncéré fi bien réfolus à fc  
deffèfidrc. C e  qu’ il en coûte déjà i  la 
Fran ce valoit bien la peine d’ être épar­
g n é ; &  on ne peur pas dire encoréà 
quoi cette Guerre pourra aboutir, fi
l ’E m p e rcu rà  les A llem ans continuent
dan» la réfolutiou d en cp o in tfa ircd c  
Paix  fans une bonne Barrière. O n  m e 
demandera^fi l ’A llem agne ne fouffre 
pas de la Guerre : E t  qui en doute ? 
T o iu  le m onde en convient com m e 
m o ii in a isq u an d o n afb u lîè rtfilo n g- 
tems pouravoit une Barrière contre un 
ennem i redoutable, il eft bien fâcheux 
de ne fè pas vo ir plus avancé qu’aupa­
ravant i &  on fe réfoiit facilem ent 
alors à fouffrir encore, pour ne pas per­
dre le fruit de tant de tra v a u x & d e  dé- 
peiife, D ’ailleurs l’ A llem agne cft un 
bon Païs &  d’ une grande étendue, &  
l’Em pereur trouve, com m e on v o it , 
le moyen d’ y loûtenir la  G uerrcfans 
tant d’ argent, parcequelcsA lletnans 
font accoutumez à faire ]a guerre 
d  une toute autre m anière que les

Fran-

r
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« iS  M e rc u re  H ijio r îq u e  Cri 
F r a n ç o i s .  D ’u n  a u t r e  c ô i é  l a  p e r t e  
q u e  f o n t  l e s  E t a i s  d e  
t o m b e  p a s  d i r e a e m c n t  l u r  1 E m p ç  
r c ^  : i u  l ie u  q u ’e n  F r a n c e  t o u t  l e

f a ix  t o m b e  f u r  %
n i q u e  b a i e  d e s  F i n a n c e s  d u  » *  
q u ’o n  f ç a i t  n ’ê i r c d é j a  q w Ç t f f P  
f é .  E n f i n  t o u t  b i e n  c o n l i d c r é  ! c m b a -  
r a s  e f t  d e  t o u s  c ô i c i  m a i s  i l  n  a  t e n u  
Qü’ à la F r a n c e  d e  s’e n  d é l i v r e r ,  p k  a  
p a r u  t r o p  p e c f u a d é c  q u ’e l l e  n  a v o i t  

ï i e n  à r i f q u e r  e n  J ®
o f f r e s  à  l’E m p e r e u r ,  p a r c e  q u  e l l e  n  a  
p a s  c f u q u e S a M a j c f t é l m p c r i a l e v ü U .
l u t  o u  p u t  f a i r e  l a  g u e r r e  l o u i e f c u i c .
O n  f e  p iq u e  q u e l q u e f o i s  m a l  à  p r o p o s

d e  n e  p a s  v o u l o i r  e n  a v o i r  le  •
l a  F r a n c e ,  p o u r  S t r a s b o u r g  &  q u c U  

q u e s  a u t r e s  P l a c e s  , 
è u c t  ce d ’ A l l e m a g n e ,  &  f a i r e  
P e u p l e s  A  t o u t e  l’E u r o p e  d  u n e  P a u  
g é n é r a l e  :  &  l’E f p a g n c  n e  f e  y c r r o i t  
5 lu s  f u r  l e s  b r a s  l a  G u e r r e  d û  ’- u t a l o -  
E u e  : c e p e n d a n t  o n  n e  f a u r o ï c  d f t c o n -  
v e i i i r  q u e  c e s  q u e u e s  n e  f o i e n t  c g a l e -  
i i ic i i  t à  c h a r g e  a u x  d e u x  C o u r o n n e s .

N O U -
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N O U V E  L L E S  
F R A N G E .

I.

D E

A  C o u r  a y a n t  j o i i i  à F o n t a i n e -
 b l e a u d c  t o u s  I c s d iv c r t i lT e m e i i s

q u e  p e u t  f o u r n i r  m i c  b e l l e  A u t o m n e ,
’’ e n  p a r t i t  e n f i n  le  t a ,  d u  m o i s  p a f S  

p o u r  f e  r e n d r e  à  V c r f a i l l c s .  L e  R o t  
n ’a l l a  c e  j o u r - l à  q u e  j u f q u ’à  P e t i t e  
b o u r g  M a i f o n  d u  D u c  d ’A n t i i i  , o ù  
S a  M a j e f t é  p a f f a  l a  n u i t ,  &  f c  r e n d i t  
l e  l e n d e m a i n  à  V î t f a i i l c s .

I I .  D e u x  j o u r s  a p r c s l ’a r r i v é c d e l a  
C o u r  à  V e r f a i l i e s ,  o n  p u b l i a  à  P a r i s  
u n e  O r d o n n a n c e  d u  R o i  d o n n é e  à  
F o i i t a i n e - b l e a n ,  p o r t a n t  d é f e n f e  a u x  

• N o u v e a u x  C o n v e r t i s  d e  f o r t i r  d e  
,  F r a n c e ,  &  a u x  R é f u g i e z  d ’ y r e n t r e r  

f a n s  f a  p e n n i f f i o n .  L a  v o i c i .

D e  p a r  l e  R o  i .

S A  M a j e f i è  a y a n t  p a r  E d i t  d u  m ê i t  

d ' A o û t  1 6 6 9 . ,  f a i t  d é f e n f e t  g é n é r a ­

l e m e n t  à  t o u s  f e s  S a j e l s  d e  f e  r e t i r e r  d e  

f o n  R o y a u m e ,  p e u r  a l l e r  s ' é t a b l i r  d a n s  l e s  

P a i s  E t r a n g e r s ,  p a r  M a r i a g e  ,  A c q u i f è -  

f i i i o n  d ' i m m e u b l e s ,  ( g  t r a n f p o r t  d e  l e u r s  

F a m i l l e s  B i e n s  ;  E l l e  a  p a r  f e s  a u t r e s  

'  E d i i s .  D t d a r a u e r t s  ( g  Q r i e n n a n c e s  d e s

m ets

-i-
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î } 0  M e r c u r e  H i j le r îq u e  Z T  
m on d'Oélobre i t f S t -  ,  t-C- A o n t  f i  7 . 
M i t i i 6 t 6 . ,  \ z .  o âobre  \ 6 % y., l ï . F é ­
vrier , I ) ,  Septembre f i  5. Décembre

fa i t  des difenfes particulières à  
f i s  Sujets nouveaux Convertis de  f i n i r  
E u x  , leurs Femmes f i  Znfans de  'f ia  
R oyaum e, Pais f i  Terres de  foaobéijjan- 
te  fans fa  Permiffion, f i  à loutesperfon. 
nés de  favorifir leurèvafio’f ,  m im e à  tous 
Capitaines ■, M aîtres f i  Commandans de  
Vaijfeaux François ou Etrangers , de  let 
embarquer f i  recevoir d a m  leurt bords ,  
pour les puffer dans les P ais Etrangers, le 
t e u t  fosu les peines y  portées'. E t  quoique 
ces E d i l t  f i  Déclarations ayent été fu iv is  
d 'u n e  exécution continuelle ,  f i  de car,- 
dam nationi prononcées parJes J u g e , f i  O f  

f  tiers contre les contrevenant ; néanmoins 
S »  M ajejit a  été  informée que f i fd t t s  S u ­
je ts  nouveaux C onvertis, ta n t cestx qu i ( i  
fo n t re lir e z  dans les P ais Etrangers ,  que 
ceux qui fon t encore dans le Royaume , 
prétendent par un abus CP une m auvaifi 
interprétation de la liberté riu Commerce 
rétablie en trefesSa jets, f i  ceux des P u if-  

fancei avec lefquelles E lle é ta it en C u erre , 
p ar les derniers T r a ite z  de  P a ix  conclut 
èt U trecht, n 'ê tre  plus fournis a u x  difpa- 
f ilio n s  portées par ie fd ilt  E d i l t , Déclara­
tions f i O r  donnantes,encore que Sa M ajefté 
n 'a i t  jam a is  entendu y  déroger n i y  don­
ner aucune a tte in te ', f i  quel'obfervalton  
des L o ix  d t  chaque E ta t  a i t  é té  nom .

miment

P alitiqu e. N o vm h ,y H \.  5 3 Î

mément refirvèe par le fd h s  T ra ite z . Or 
temme Sa  M afifié  veut maintenir e xa S e -  
m ent cette liberté de  Commeice e n ta m é -  
me manière q u 'E lle  ava u  lieu  avant la  
G u-rrei en fir teq xe  f i s  Sujets f i  ceux def- 
dites Puijpincet pu ijjen l réciproquement 
paffer f i  repaffer en toute  Jureté d 'u n  E- 
ta t à  un  autre  , fait pour voyager ,  fo it 
q m r fa ire  des tra v a u x  f i  négocespajfagers, 
fans avoir befoin de Petmiffien n i d e P a f  
feporls : auffi ne veut- E lle pas fouffrir que 
ceux de  fe s  Su je ts, é ta n t dans f i n  Royau­
m e, qui ne fo n t pas encore dèfabufez det 
erreurs de  la  Religion, prétendue Réfor- 
ittêe, ouqui faut nouvellement C onvertit, 
contreviennent a u x  defenfei q u 'E lle  lestr 
à ja i l  d 'en  f i n i r  ;  n i que ceux de la d ite  
q u a lité , re tirezp a ru n e  défibéiffance cri­
m inelle à  fe s  Ordres dans les P ais E lran- 
g ers, qui n 'on t pas voulu profiter de t Per- 

_  miffions qu 'E lle  leur a donné par fes E  d its  
•  f i  D éclarations,  des mois d 'O Sobrt f i  

1 1 .  Novembre 1 68.5.,  1 0 .  F évrier f i  19 . ,  
Décembre x d q i .  ,  de  rentrer en France 
dans les délais f i  a'ux conditions y  vien­
nen t impunément dans te defféin d 'en tre­
ten ir f i  fortifier les mauvaijes difpofinont 
de leurt parent f i  amis 5 f i  m im e de  
les engager à  repaffer avec eux dans let 
P a ît Etrangers. Sur toutes lefquelles che- 
f s s  Sa  M ajeflé ayant jugé à propos d ’e x  
pliquer f i s  tntentions , f i  de  prendre en 
même tems le t p ré taw ion t néceffaires pour

> ■■
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j j i  M ercu re  H ifto riq u e  0  
en aJfeKrer l'exécatioa : S a  Maje/lé à or- ’ 
donnéC s' ordonne que fe fd i t i  E d i l i , D é­
clarations ( g  Ordonnances ,  feront esècu- 
U Z  fé lo n  leur forme ( g  teneur ;  ( g  con- : 

form ém ent a u x  difpofiiiBnt y  contenues, a 
f a i t  d g  f a i t  tr is  exprejfet (ÿ* ilera tiyei ia -  , 
hibittons ( g  défenfes. à tous fe s  Sujets de
la  R elig ion  prétendue Réform ée ounottvel-
lem ent Convertis-, leurs Femmes ( g  En- 
fa n s ,  de fortir d u  Royaum e, P d ii (g T e r -  

A ^ s  de fa n  obéijftnce , pour a ller dans les i 
P a it E trangers, ( g  d 'y  tranfporier leurs ,■ 
E ien i d g  E ffe ts  ,  fous quelque caufe d g  
prétextequece.puiffe ê tr e , fansla Perm ij- 
f o n  par écrit de Sa M ajefté, fo u s  les pei­
nes portéespar lefdsts E d its , Déclarations 
tS‘ Ordonnances, ta n t contre eux  que con­
tre  ceux qui auraientfavarifé leur éva foa  , 
o u y  auroient contribué d ireéfem in t. F a it 
pareillement Sa  M ajefté défenfes a  tous 
C apita ines , M aîtres t y  Cemmandans des 
N avires Franpois t y  E trangers, de quel­
que N ation  qu 'ils  fo ien t  ,  de tranfporier 
d g  débarquer dans les Ports d u  Boyau- 
m e .  Pais d g  Terres de  l'ohéiffancedeSa  
M ajefté , fe s  Sujets de  la  Religion préten­
due Réformée , ou nouveaux Convertit 
qui fe fo n t r e t ir e z  dans les P air E trangers, 
encore qu'ils y  ayent été isa tura lifez , ni 
leurs Femmes <y Enfans , m hne  n e z  ef- 
d i i i  Pais Etrangers, comme auffi d 'em bar­
quer d g  recevoir dans leurs bords aucuni 
(le fe s  Sujets nouveaux Convertis , pour

paffer

■paffer dans les Pair Etrangers fa n s  faper- 
ttnlfion oupar écrit', le tou t fous iespeinet 
portéespar ieJ d itiE d t/s ,  Déclarations 
Çrdonnances. F a it Sa M ajefté défenfes 
aux  P ilotes, Lamnneurs d g  à tous au- 
iyes, d ép orter aucun d e fd its  Sujets nou­
veaux Convertisà bord des S'aiffeaux Frau- 
fpisou Etrangers , chargez d a m  les Rades 
4.4 Royaume pour lefd its P a is Etrangers i 
e id e  raporter dans les Parts de  France ceux  
d e fd iit  Sujets qu i Jêroienl venus fu r le fd u t  
V atffeaux, àpeine de  pun ition  corporelle t 
if'entend néanmoins Sa  M ajefté empêcher 
que lejilils Capitaines, M aîtres ou Comô 
epandatudes Vaiffeaux Franpoues-E tran­
gers ,  ne refoivenl dans leurs- bords ceux 
de fe s  autres Sujets, qu i vaudront aller 
dans les Païs Etrangers pour voyager, au 
pour y  trava iller ou négocier pendant quel­
que te n u ,  f i n s  qu’ils ayent befotndePer-

Ïnffionni PaJJiport; Pourrontpareillement 
_ tfd iti Capsiaines , M aîtres ou Comman- 

'd a m , recevoir fu r  leur bords ceux desSx-  
je ts  de  Sa M ajefté nouveaux Convertis qui 
. voudront paffer par M er d ’une-Provtncede 
notre Royaume dans une autre , pourvu  

' ttéanmoins que lefd its Sujets fo ien t munis 
d'une Pcrinifio» par écrit de  Sa  M ajefté, 
ou du  Commiffaire départi dans laO ene- 
rah ié  où Ht demeurent ;  laquelle marque­
ra precifement le  lieu où ils doivent aller 
( g  la  route qu'ils feront obligez de  fa ire  
pour y  arriver  ;  lefquelles Permiffions fe -

ront

Politique. N ovtm b.ly i^ . 5 3 j

-.1 
•( .

Ayuntamiento de MadridAyuntamiento de Madrid



^54  Mercure Hijioriqut
ron t enregifirées au Greffe de l 'A m ira e té  
d u  P ort ou fera le Vaiffeua , ( g  n m ifr t  
a u /d its  Capitaines, M aîtres ( g  Commun- 
dans, y eu t au furplus S. M . que le pro­
cès fo is f a i t  ( ÿ  p a r fa it, par Jet Juges ( g  
O ff ia tr t ,  à ceux d é f i s  Sujet, nouveaux 
C oaverlisqus auront contrevenu, enquel- 
que manière que ce f i n  , a u fd itt E dils  
( g  DéclaratitHS , <g a laprêJin leO rdoxy  
minces i g  qu'ils foient candatnniX. aux  pet- 
i t e s j  portier. Sa  M.%jeflefe ré firvan t d 'u- 
f i r  de la clemence <g de f a  bonté envers 
ceux de f t f i i is S u je ts r e tir e l .  dan; les Pais 
E trangers, quife  rendant a tten tif s (fg  do­
ciles à  U  y e r h é , ( g  rouiheX. d u  repentir 
de leur maavnife conduite , voudront re­
venir dans le  Royaume peur y  prêter un 
nouveau Serm en t,  fa ire  une nouvelle A b­
ju ra tio n , ( g  ypro fe ffer ftn cerem en t(g d e  
bonne fo i la  Religion Catholique. Man- 
de (§* ordonne Sa M a jffii  à M onfieu^ 
le  Comte de  Touloufe A m ira l de  France, 
a u x  F ice-A m iraux , Lieuienant-Oénéraux, 
In tendant , Chefs d 'E fcadre , Capilainei 
d e  yaiffeaux  ,  Commiffaires de  la  M a n ­
ne Cg de t C laffet, aux O ff  tiers de  l 'A m i­
ra u té , ( g  autres Officiers qu H aparuen- 
d ra  de ten ir la m a in , shacun en droit f i t ,  
à  l'exécution de la  préfente Ordonnancoi 
q u 'E lie  veu t ê tre  lu e ,  publiée ( g  affchti 
p ar to u t on befoin fe ra  -, à ce que perfcnn  
n 'ex  ignore. F a i t  ùFontainebleaute  18 .  
Septembre l y i s -  s ig n é .  L O U l S -  

E t p lu t ba s, pHElVPEfcUX.

I I I . L a  Confticutioii venue depuis 
peu de R o m e , qui condam ne le N o u ­
veau Teftam em  &  les R éflex ion s, eft 
1,1 nouvelle qui fait pcéfeiitcment le 
plus de bruit à Paris. L ’AlIcm blée ries 
Evéqucs qui ont éîé appeliez pour dé­
libérer fur cette Conflitution s’aftem- 
bla pour la première fois le 1 6 .  du 

■ mois pafle dans laS.allc du Palais A r- 
chicpifcopal de Paris. L e s  Prélats qui 
la compofent fo n t, le Cardinal de 
N oailles A rchevêque de Paris, le C a r­
dinal de R o h a n , Evêque de Stras­
bo u rg ; les Archevêques d c B o u rsc s, 
d A i r ,  de R eim s ,  de B ourd eaux, 
d A u d i ,  de T o u lo u fe , A d e H o u c n ; 
les E v ê q u e s , rancicn d’ Avranches 
ceux d e L a o n , de C hartres, de V er­
dun , de Boulogne ,  de Châlons fur 
M a rn e , d e M e a u x , de S o iflb n s , de 
B Io is ,  de V e n cc , de L an gres ,  de 
C lcrm on c, d e V c n n e , de T u l le ,  de 
B eau vais, de S t. P o n s , de L a va u r 
d e M c n d c , d eS e n lis . d c V iv ic rs .d e  
Xaintes , d ’A lais ,  de N oyon-, de
T o u l,&  leCoadjutcurdeBefançon-on 
y  etiattcndoic encore qoelques autres.

L e  Cardinal Archevêque de Paris 
qui cft k  Préfident de cette Aûèm blée 
fil un D ifco u rs , où il renditcom pte 
des talions qu’il avoit eues d’aprouver

le
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M erc u re  H iJIo n q a e  C r  _ [
l e L ' . v r e ,  A d c  c e l l e s  q u ' i l  a v o i t  e u e s  ■ 
aulTi d e  r é v o q u e r  f o u  A p p r o o a t i o n .  
S o n  E m i n e n c e  c o n c l u t  d  a b o r d  a  r e -
i „ e r c i e r S a M a j e f t é , d e l a b o u t c q u  E l -  ,

l e  a v o i t  d e  r e n v o y e r  a u x  E v ê q u e s  la  
C o n f t i t u t i o n  p o u r  l’e / a p i m c t ,  &  e n -  ; 
f u i i e  E l l e  p r o p o l ' a d  é t a b l i t  u n e  C o m -  
m i f f i o n  p o u r p r o c é d e r  à c «  E x a m e n ,
S  f u t  f o n  a v i s .  M -  l e  C a r d i n a l  d e  
R o h a n  ,  E v ê q u e  d e  S t r a s b o u r g  , p a r l a  
a p t e s  M .  l e  C a r d i n a l  d e N o a i l l e s ,  A  ,
S u n c o m p l i m e i u f u c l ’h o n n c u r q u o n

l u i  f a i fo i t  d e  le  r e c e v o i r  d a n s  u n  i - o r p s  , 
f i  i l l ü f t t c ,  q u o i  q u ’i l  f û t  u n  E v ê q u e  
c t r a n e e r .  I l  c o n c l u t  c o m m e  S u n  E i n i -  
n e n c f  n ô t r e  A r c h e v ê q u e ,  &  t o n s  les  
a u t r e s  e n  f i r e n t  d e  m ê m e .  M ,  l > v e -
q a c d c L a n g r e s f u t d u  m ê m e  a v i s  (u r

l e s  d e u x  p o i n t s ,  &  a j o û i a  q u e  r i e n  n  é -  
t o i t  p l u s  f a g e  q u e  d e  n o m m e r  d e s  
C o m m i f f a i r c s  p o u r  e x a m i n e r ,  c e i t e  
B u l l e  q u i  n e  d e v o i t  p a s  ê t r e  r e ç û c  
t u m u l t u a i r c m e n t .  M .  l e C a r d i n a l  f u t  
c h a r g é  d e  f a i re  l e  c o m p l i m e n i a u K o i  
a u  n o m  d e  l’ A f l c m b l é c .  Ç n  n o m m a  
p o u r  C o m m i f f a i r c s  M r s -  le  C a l m a i  
d e  R o h a n ,  l e s  A r c h e v ê q u e s  d e  B u r -  

- d c a u x  A  û ’ A u c h ,  tes  E v ê q u e s  d e  S o i f -
f u n s ,  d e M c a u x  A d c B l o i f .

L e  1 8  o n  f e  r a f f e m b l a  p o u r  d é l i b c -  
.,rcr f u r  la  f o r m e  q u ’o u  t i e i i i t o i i d ^ a n s

P olitiqu e. N o ve m b . i j î j .  5 3 7  
ccitc A llc m b lé c , A  l’on réfolutqu ’ a ­
vant que les Com m iffaircs s’affcm - 
blaffcni on célcbccroit le 2 1 .  une MeP- 
fe  du St, E fprit pour fervic de préli­
m inaire à leur travail ; en attendant, 
d it-on , uneplusgcand efo lennité ,qu i 
fc doit faire enfuite au G rands A u - 
guftins du P o tu -n c u f, lieu ordinaire 
des Aftcm blécs du Clergé.

Cependant le Cardinal d eN o ailles , 
qui avoit honoré les Réflexions fur !e 
N ouveau  T e ’ftament d cfonapprnba- 
tion , la révoquée , ainlî qu’on a pû 
rem arquer plus haut, en conféqueii- 
ced e la C c iifu rc  de R o m e 5 A a  deffen- 
du par un ÎVIandemcntdu 2 S .d e Sep­
tembre de les lire A  de les garder. C e ­
la  n’empêche pas néanm oins, difenc 
quelques lentes de Paris du 2 3 . 
„  qu’on ne regardecettcConfticution 
„  com m e un O uvrage de Paffioii A  
„  d e P a r ii, A  on a jo û ic , “  qu’ iln ’ a  
„  jam ais paru de P ièce , où  l’on aie 
„  gardé fi peu de m énagem ent, fo it 
„  par raport à la Sainteté de la .M o ' 
„  r a ie , ou à la  pureté de la D ifc ip li- 
„  n e , foit par raport à l’ honiicnrdu 
„  St. Siège Apoftoliquc. L e  public en 
pourra juger par ce petit extrait de 
quelques-unes des 1 0 1 .  Propofitions 
condam nées par cette Conftitution.

T a m e L V . A s  2 . L a
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1 .  L a  Grâce d e j .  C . ,  P rin c ip eeffca -  
ce d e  toute forte  d e  B ien  ,  efl néceffiùre 
pour toute bonne auvre-, fa n s  e lle  non fe u ­
lem ent r ie n  ne f e  f a i t  ,  m ais ne fe  peut 
fa ir e ,

} .  C 'eft en va in  ,  Seigneur ,  qu e vous 
co m m a n d ez ,  f t  P'osis-mème ne d o n n e z  ce 
qu e vous com m andez,

4. O u i, S e ig n eu r, to u tescb o fesfo n tp o f' 
ftb les  à  c e lu i,  à  q u i vous re n d e z  toutes cho­
fe s  pojftbles,  en les opérant en lu i,

1 8 .  L a  Semence d e  la  P a r o le ,  que la  
M a in  d e  D ieu  a r r o fe ,  uporte toujours fon  
f r u it ,

4 ÿ ,  C em m en u l Péché n 'efl fa n s i ’ amour 
d e  nous-m êm es, a u jf  n u lle  bonne Oeuvre 
n 'eft fa n s  L'amour d e  D ieu.

5 1 .  L 7i F o i j u f  i f  e  qu an d  e lle  opere ;  
m ais e lle  n'opéré que p a r la  C harité.

5 5 .  L a  fe u le  C harité  f a it  d 'u n e  m aniè­
r e  C h rétien n e , des A Ü ions Chrétiennes ,  
p.tr raport à  D ieu  Cjf à  j? .  C.

55.  D ieu  ne couronne que la  C h a rité . 
C e lu i I d  court en v a tn , q u i court p a r un 
autre mouvement ( g  P‘>r ten autre M o -

‘ ' f '
57 .  T o ut m a n q u eà u n P éch eu r, qu an d  

l'efpérance lu i manque-, ( g  i l  n f  a  point  
d 'efpéran ceen  D ie u ,  où i l  n 'y  a p o in td 'a -  
tnour d e  D ieu .

6 0 . S i  la  feu le  crainte du  fa p lice  anim e 
le  re p en tir , p lu t i l  e f  v io le n t, plus i l  con­
d u it  au  défefpair.

5 j 8  Mercure Hiftorique z y

61.

6 t .  L a  C rainte n 'a rrête  que la  M a in ,  
m ais le  Ceeur dem eure attaché au P éch é , 
tan t q u 'il  n'eft point conduit p a r l'A m o u r  
d e  la  jfu flic e .

6 2 .  ne s'abftiem  d a  M al que p a r  
l a  tram te d e  U  p e in e , le  commet dans fo n  
cts u r ,  ( g  en efï coupable d eii.in l D ieu .

6 q . L a  F o i ,  l'u fa ge  ,  l'augm entation  
( g  la  recompenfe d e  la  Foi ,  tout eft un  

D on d e  ta pure lib éra lité  d e  D ieu .
I i -  ^ 'e H - c e  que l 'E g H f  ,  f î n o n l 'A f -  

fem blée  des E n fan s de D ieu  ,  dem eurant 
d an s fo n  fe in  , a d o p tez  en C b r i f  ,  f u b f -  

f t a n t  en f a  Perfonne ,  rach etez  p a r fo n  
S a n g , v ivd n s  p a r fo n  E fp r it ,  agijfans p a r  
f a  G r â c e , ey  attendant la G r a c e d u S ié c U  
à  ven ir  ?

7 9 .  I l  eft u tile  ( g  nèceffatre en tout 
te m s, en tout lieu  ,  ( g  à  lo u ie i tories d e  
perfonnés ,  d 'é tu d ier  cy  d e  connm itre l 'E f -  
p r i t ,  U  P ié té  ( g  tes M ifteret d e  l 'E c r i ­
tu re  S .iinte.

8 0 .  L a  le ê u r e  d e  l 'E c r itu re  Sainte e jl 
p our tous.

8 1 .  L ’obfcu ritéSain ie d e  la  P aro le d e  
D ie u  ,  n 'tft pas a u x  L a ïq u es une ra ifo n  
pour fe  d ijpen fer eux-m êm es d e  la  lire ,

8 1 .  L e s  C hrétiens d o iven t fa n â if ie r  le  
D im anche p a r des leéiures d e  P ieté  ,  ( g  
f u r  tout d e  l 'E c r itu re  S a in te i II eft d a n ­
gereu x  d e  let en vouloir fc v re r .

I V .  D e s  lettres d u  m o is  d e r n ic t  
A a  2  u o a s
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540 M ercu re  H tjier iq u e  Cri 
nous m arquoient encore la continua­
tion de l’À tm c m e m à B rc ft , dont on 
a  déjà parlé ailleurs: il doit Sire de 9 . 
ou 10 . Vaiflêaux de G u e rre , A  de y. 
F ré g a te s , qu’ on pourvoit de toutes 
choies pour 8, m ois, d’ où on conclut 
que cette E fcad re  cft dcftiiiée pourle  
N o u v ea u  M onde. Il arriva à Port- 
L o ü is  à la fin du m êm e m ois a . V a if-  
fea u x d e  l’ A m eriq u e , pour le compte 
du R o i &  des N egociaiis F ra n ç o is , 
dont la  charge eft «ftimée quatre m il­
lions.

O n avoit publié vers le m ilieu du 
palTé, une D éclaration du j .d u m S -  
m e  m ois , qui ordonne qa ’en atten­
dent la h a ix  géne'rale,  i l  fera  rembour- 
f é  y o o . mille livres de promeffèj de la 
Caiffe des E m p ru n t!, par chacun mois 
égalem intlfifaas préférence, àcommen- 
ter  au  i .N û i 'fW re  1 7 I J .

V .  L e  R o i ,  après avo ir célébré à 
V erfa ilie s  les Fêtes de la ToulTaint, 
&  avo ir d ifpofé de quelques Abbayes 
vacan tes, en partit le 6. de ce m ois 
p o u rM a r li ,  où la  C our devoit refter 
ï o .  ou 1 2 .  jours. L e  Cardinal G ual- 
t ie r i, qui prit fon Audiance de C o n ­
g é  de S a  M ajefté quelques jours avant 
les Fêtes , étoit fur fon départ pour 
s’ en retourner à R o m e .

Q uel-

P o lit iq u e . N o ve m b . 1 7 1 3 .  5 4 1
Q uelques avis de Com piegne por- 

toienc, que l ’Eiedlcur de B avière avoit 
couru quelque rifquc à la C h a flè , par 
une chute de C h e v a l, qui a o b lig é S . 
A .E .  de garder la C ham bie pendant 
quelques jours.

Suivant des avis de Lan d au  du 20,, 
OU paffd , un Parti de D ragons Im pe- 
r iau x , après avo ir palfé le Rhin à Phi- 
lisbourg , s’étoit avancé avec d^s E -  
chelles pourfurprcndre la R edoute de 
la  Ju ft ic c , A  10 0 . hom m es qui y  
éto ient; m ais ayant été d écouverts, 
on  avüic envoyé contr’eux ly o . G r e ­
nadiers, q u i,  ap rèsciiavo ir tué plu- 
fieurs , en amenèrent quarante pri- 
foniiiers dans la V ille .

L a  C our ti’cft pas contente des nou- 
vcl.es qu’ on reçoit da Siège de F r i-  
b o u rg . où on coniinuë de perdre beau­
coup de m onde. O n y atteiidoit le fuc- 
ces d’ un affaut qui fc devoit donner le-
2 . par yo . Com pagnies d cG rcnadiers, 
A  être fontcnu de 12 0 0 . hom m es de 
T ro u p es choifies.

A  a R e -

• i .
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Eejlexions fu r  lesNouvelles 
de France.

I I I .  T  A  Conftitution de R o m e  , 
i .  dont il cft parlé dans 1 A r­

tic le  brccédcnc, ne fait efïeflivem ctit 
tant de vacarm e à P a ris , que que 
c ’ eft purement une affaire de P arti, 
dans’ Iaquelle prefque tout le m onde 
s’ incérelfc, foit pour ou contre les Je ­
fuites , qu’ on regarde véritablement 
com m e les A uicurs ou les Inftigaicurs 
de cetic nouvelle  C cnfure.

L a  Socicié  avoit un d ou b lcm lértl, 
pour ne pas laiffer tom ber cette aft^re. 
11 fa llo it non-feulem ent flStnr un O u­
vrage, quoique qu’c ü fia n t ,  “
avo it été coinpofé par un Janflenm c 
déclaré ; m ais il falloit encore fc 
vanecr du Cardinal de N o a iU c s ,  le 
premier Prélat du R o yau m e , pour 
avo ir ofé  aprouvec un tel O uvrage, A  
fc  déclarer enfuite contre pluficurs 
M em bres de céitcm êm eb o c ic t^ U cs 
bons P e re s, qui n’ avoienc pii ticcnir
cette E m i n e n c e cn lcu r faveur,etoierit
bien affûtez par cette v o y e , de la fa i-  
rebouqiicr. Ils  n’ ignoroicntpas,qu a-
près la  G en lu tcd csR éa e x io n sM o ra -

les 9
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le s ,  i! ne rcftoit point d’autre p artià  
prendre au C a rd in a l, que de rc tra à cr  
ou de retirer fon approbation, ou de 

J  s’oppofer à ia C cnfure : l’ un & l ’au- 
^  tre affuroit égalem ent le u r vangean- 

c e ,  puifqn’en fu iva n cIcp re m icr ,S o ii 
Em inence fc btouilloit d’un m êm e 
coup avec la C o u r de R o m e &  celle 
de F ra n c e ; &  qu’en choililîànt celui 
qu’ E lle  a p r is ,  E lle  ne manqucroiC 
pas d’en reflêntir beaucoup de m orti­
fication ,  &  en auroit beaucoup m oins 
de crédit. A in fi on peutdire que la 
Société a tout l ’ avantage de cet inci­
d en t; c’ eft maintenant an tems à nous 
fa ite v o ir  de quelle m anière le C ard i­
nal d e N o a ille s  fe com portera envers 
C C S  bons Peres dans fon D io céfe .

Q uoi qu’il en fo it ,  on avoue qu’nii 
ne peut pas concevoir gtandc Idée de 
l ’ A flèm blée qui fait ai,ijourd’ hiii tant 
de bruit à Paris : car à quoi bon ce 
grand apparât &  toutes ces précautions 
qu'on affeéte de prendre pour exam i­
ner celte Conftitution à  la rigueur, 
puis qu’ il ne paroît que trop , par la 
prem ière dém arche du C ard in al.d e  
N oailles , qu’on étoit coutréfola de 
l ’approuver, m êm e avant que d c l’a- 
vo irexam in ée. N e fa u t- il pascoiivc- 
îiir que tout l’éclat que fera cette a ffai- 

A a  4  r c ,
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r e ,  nefetvira qa’ à relever te triomphe 
de la C o u r d cR o in e  &  celui d es je fu i-  
tes.

C e  fcroit en v a in , queles A ntago- 
iiiflcs de la Société voüdroient fc flat­
ter de quelque réfoluiiou vigourcufe, 
de ceq u ’ onappcllé l’E glife  G allicane. 
O n  ne refpcÛc pius,eiiFrancc non plus 
qu’ à R o m e , depuis le Concordat l’ A u ­
torité de cet llluftre C o r p s ,  qai met^ 
toit le R o i ,  le C lergé  A  IcsPeuplcsà  
l ’ abri des cntreprifcs des O liram o n - 
tains. L e s  A lfem blées générales du 
C lergé  n’ont été depuis très long-tem s 
que des cfpeccs de F a n tô m e s ,  dont 
les R o is de Fran ce  fe  font fervis pour 
effaroucher la C our d c R o m c , quand 
c l k s ’tftféparcc de leurs im créiste in - 
p o re ls , com m e du tcm s d’ innocent 
X I .  O n n’ a peut-ê-te p asen corco u - 
\3 lié , que tous ceux qui aiTiftérent alors 
\  r  A llcm blée du C lergé de 16 8 2 , n’ ont 
jam ais pu obtenir aucunes B u lles de 
R o m e  ,  fans fe rctrafter du fuffrage 
qu’ ils avoicnt donné en cette o cca lîo ii, 
aux fam eufcs Propolitions qu’on y é- 
tablit contre l’ A utorité de la C o u r de 
R o m e .

D ans le fonds la  conduite de la 
F ia n c e , A  fa pratique touchant ces 
D io iisp réten d u sd c l ’E glife  G allicane

n’ c ll
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n’cft point conftàiite ,  à l ’cgard du 
Sc. S icge , A  a varié en m ille occa.- 
fioDs. O u  ne peut pas m êm e bien 
com pren dre,  fuivant k s  fcntim cns 
ordinaires de l ’Eglife  R om aine .  en 
vertu de quoi k sE v c q u c s d c F ra n c e , 
qui ne font qu’ une partie de l'E g life  
C atholique, pourroient trouver à re­
dire aux D écifions du S t. S ie g e , qui 
cft le centre d c c c tic E g lifc in fa llib lc , 
A d o n t lc P a p c , qui en cft ic C h e f, en 
m atière de foi eft auffircputéin failli- 
b lc. O n m éd ira  apparemment , que 
l ’E glife  Gallicane ne rcconnoît l’ infail­
libilité du Pape , que conjontem cnt 
avec leConcile,auquel elle en a fouvent 
apellé. A  labonne heure; m ais lesCon- 
cilcs ne fauroient s’aflcm blcr que par 
la  permiffion des P ap es, qui ne les per­
mettront qu’ à bonnes cnfeigncs, c ’cft- 
à-dirc quand ils feront fort flirs d’en 
A rc  les M aîtres: D e q u c l ufagcpour- 
ro iitd o n cé irca lo rslcslib crtcz  de l’E ­
glife G allican e?  Puis qu’ elle fc verra 
obligée de fc conform er A  d ofcreti-  
d rcà ia p lu ra lifé  d c v o ix , àm o in sq u e  
de vouloir fa irc S c h ifm e , A  porter par 
confequcnc les chofes à lad etn iére  c s-  
tremilé.

Aa  J NOU-
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N O U V E L L E S  D E  LA 
GRANDE-BRETAGNE.

I .  T E ? E ic â io n s  pour le ' prochain 
1 .  Parlem ent font prefqnc fin ies, 

&  l’on aifiire toûjours quM y a eu 3. 
T o r is  d’ élûs con tre  un W ig h . C e l­
les des 4- M em bres pour 1a V ille  do 
L o n d r e , quiatrainé tout le m ois paP- 
fé  , n’ctoic pas encore entièrement 
achevée le 3 . de ce m ois au foir ;  du 
m oin s on n’ avoit pas encore com p­
ter les fuffragcs. O n  avoit crû  dès le 
2 7 . du m oisdernicrque les Shérifs ou 
Prévôts proclam eroicnt cc  jo u r-là les 
4 . M em bres qui avoient alors le plus 
de V o ix ; favoir 3 . du parti des W h igs 
6c un de celui des T o t is  ;  m ais ils 
n’ en firent r ie n , &  déclarèrent au con­
traire , qu’ ils continucroicnt de rece­
v o ir  des fuffrages,  com m e ils om  fait. 
L e s  T o r is  ont fi bien fû profiter de ce 
tem s, qu’ on affu rcq u ’ ilso n t ciilinga- 
gné led cffas. Us ont dit o n , fait por­
ter cn C h aifc  au lieu d c l ’ E lc â io n d c s  
vicllardsdéctcpits &  m êm e d c sM o ti-  
bonds: ils y  ont fait voter des C r im i­
nels , des Oanquerouiicrs &  autres 
G en s renfermez dans les Prifons : ils 
om  fait aporccr des G ens qui ont don-
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né leurs V o ix  pour des m alades a lite z , 
&  m êm e pour des M oribond s: L e s  
T o ris  ,  d^un autre c ô té ,, reprochent 
aux W h igs dcs’ êtrc fervis de voyes in- 
d irc â c s ; &  d’avo iraggregéu ii graud 
nombre de pcrfonnes dans les C orps 
des M é tie rs ,  après l’expédition des 

, ordres pour l’E le flio n  des M em bres 
du Parlem ent.

II . O n procéda aiiITi I c i i .d u m o is  
paIR , fuivant les L ettresd ’ Edinbourg, 
à l’E lcâ io Q  des 1 6 .  Pairs qui doiveut 
avoir Séance dans le Cham bre haute
duParlcm entdcIaG rande-Brctagnc,À
on choifit lc D u c  d’ A th o l, les Corn- 
les de M a r r , d’ Egliiigton , de È in - 
n o u lj.d c L o w n d o n , de F in la tcr, de 
Sclkirk  , de N octhesk , de D undo- 
n a ld , de Bribaldine , de D m im o re , 
d’ O rkticy, de R ofeberry  &  de Port- 
m orc , le V icom te de K ilfyth  , ôi le 
L o rd  Qalincrino. O n alTureque tous 
CCS Seigneurs font du Parti de la C our. 
A vaiitq u ’on vint à recueillir les V o ix ,  
quelcuii propofa de drelTcr un Projet 
touchant la diffolutio» de l’ U n io n , 
pour être prcfenté à ia Cham bre Hau­
te : le Com te de Scaficld ,  nouveau 
Grand Chancelier d’E c o flè , répondit 
là-dcffus, que cette A lfem blée n’ ayant 
été convoquée que pour procéder à 

A a  6  l’ E -
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l ’ E leA ion  des i6 . P a ir s , ou ne pou- 
vü ittrava illc r à aucune autre 
m ais q u : dans la fu ite , on auroit allez 
occafion de délibérer furlap iop oln ion  
qu’ on venoit d é fa ire . L e  1 4  ,  on 
prv>ccda à l’ E k a i o n  des M agiftrats 
d’Edim bourg pour l ’année prochaine, 
M r  G eorge W arcnd cr fut é lû P r ^ ô t ,  ,  
M r . G eorge L a w fo n  , faqocs C Ica- 
fond , GinUaum c Jc fire y s, &  Jaques 
D c w a r , BaiUfts ; M r. G m llaum e 
H utchinfon ,  &  Robert T o d  ,  T r é -  
foticrs. Ils font tous du Patti des

^ l ’iP 'O n  écrit de Dublin du 24 . du 
m o isd c rn k r, qu’ on y avoit publié le 
2 1  une Proclam ation pour convoquer

u n  n o u v e a u  P a c l e m e n t  d ’ I r l a n d e ,  q m
doit s’ alfem blcr le 1 .  Décem bre pto- 
cb ain ; &  que le 1 4  on avou envoyé 
d a n sk s  Provinces les ordres pourl tl- 
leélion des M em bres. C es Lettres 
ajoûtent les pariiculantez fuivantes 
d’ une émeute populaire qu’ il y a eu 
dans cette V ille  U . Selou  les aucuns 
D ro its &  Privilèges de la  V ille  de D u ­
b lin , le  L o rd  M aire qui cften Charge 
a D c o it ,  à la S t .M ic h e l ,  de propofer 
3, Sujets â la  C o u r des A lderm ans, 
qui doit en choilir un pour ctre L ord  
M a ire  l ’année fuivante. Selon  ceue
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coûtiim c , on avoit 2. fo is avant la 
S t. M ichel procédé à l’ Eleéèion d’ un 
L o rd  M aire : m ais le choix qu’on 
avoit fait ne fut pas agréablcaux R e- 
g c n s , A  furtout à M r. Phips, L o rd  
Chancelier d’ Irlande , l’ un des A v o ­
cats qui a ci-devant défendu le D o S e u ï 
Sachevetcl ;  de Ibrte que ceiui-ci fit 
non feulement re jc c te rc c s E lc â io n s , 
dans le C o n fcil qui a droit d’aprouver 
ou dedcfapcouvtc, m aisfitm cm c en- 
forte que le C onfcil dem anda de la 
part .de la R eine ,  qu’il nommât uti 
A tdcrm an pour être m is fur les rangs 
a v c c k s d e u x  autres que le L o r d M a i-  
ren o m m cro it, croyantpar-là défaire 
élire une pcrfomic entièrement dé- 
vo ü éeà la C o u r. L c L o r d  M a irc s ’é- 
tan top po féà cette dem ande, le tems 
fixé pour l’ E lc â io n  d’un M aire s’cft in* 
ftnliblem ent éco u lé ; A  la V ille  fe 
trouvant fan sC h cfd e la M ag iftra tu rc , 
la Populace fc fo û le v a , A ré lo lu t de 
fa iteéclatcrfo n  rellèntimeni contre la 
perfom icdu C h an celier, qu’ on regarr 
doit com m e l’ Auteur d ctousccs dcf* 
ordres. D ans cc  dcflcin , pluli'Urs 
perfonncs en armes allèrent la nuit à fa  
M aifo n  , fous prétexte de 1.1 vifitcr, 
A  d'y chercher des Indiennes A  autres 
M archandifes de Contrebande; m ais 

A a  7  il
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j j o  M ercu re  H iflo riq u e  Cri 
il  eut le tems de s’évader, &  de mettre 
fa  perfonnc en fûreté. D ’ un autrccô- 
t é ,  le G énéral S m a rt , quicom m an- 
d ecn  Irlan d e , fit promptement pren­
dre k sarm es à toutes IcsT roup es qui 
fetrouvercH t à D u b lin , &  donna de fi 
bons ordres J que le T um ulte  fut bien­
tôt apaifé. O n  ne doute pasquedès 
que ic Parlem ent d’ Irlande fera alTem- 
b ié , cette affaire ne fo it portée à la 
Cham bre des Com m unes.

I V .  O u avoit fait aufll à Londres 
dès le lo .  du m oispafl?  l ’ E Ie fîio n d ’ un 
nouveau M aire . E lle  ctoit tom ­
bée fur le C hevalier Sam uel S an icr, 
lequel étant le plus ancien A ldcrm an , 
a  été choifi félon lacoû tu m c. I l  cft 
d ’une ancienne fam ille  W allo n n e  &  
du parti desW hig's.

O n  publia à L on d res à la fin du m ê­
m e mois une Proclam ation qui proro­
ge  le Parlem ent qui devoit s’alTcmblcr 
le  2 3 . de cc  m ois au z i.d u m o is p ro -  
chain. U n e  autre Proclam ation  fut 
publiée le dernier du m ois précédent, . 
pour faire obfcrver les lo ix ,  qui dé* 
fendent le tranfport des Laines. La. 
R e in e  prom et 40 . livres ftcrl. de rc- 
com pcnfc à quiconque découvrira 
une contravention ;  en forte que le 
coupable puilîc être rem is entre les 
n ia in sd cla ju fticc . . -V.

V . O n  ne croit pas que S . M . re- 
vienneà Londres avant que le Parle­
m ent s’alTemble. D ans un grand 
C o n fe il qui fut tenu à W in d fo r lc  1 2 .  
du p affé , où il fin réfolu d’ aflcm blcr 
le Parlem ent d’ Irlande ,  ainfi qu’ on 
a vû c i-d d P u s, le C om te de Peterbo- 
rough fntdéclare Am bafladeur E.vtra- 
o rÂ n a ire d e S . M .au p rès dunouveau 
R o i de S ic ile , &  M r . W o rfe ley  E n ­
vo yé  Extraordinaire auprès du R o i de 
Portugal. L e  Lieutenant G énéral 
R o fs , Ecpfib is , a  été nom m é pour 
rcfider avec la m êm e qualité à la C our 
de Fran ce . O n ne fait pas encore 
qui on cnvoyeca à M adrid  ;  m ais le 
b ru itcourt,queccfera  M r . de St. Jean , 
F rere  du V ico m te  de Bullingbrook.

L e  D u c  d’ A um ont fut le l y .  du 
m ois paffé à W in d fo r faluec 1a Reine 
pour la dernière fo is , &  il a v o it , di- 
fo ic-on , fait partir tous fes B agages; 
cependant on n’ avoit pas aptis d epu is, 
que ce D u c fut encore parti. L e  m êr 
m e jo u r le M arquis d e D rc fn a y , G a- 

- piMine deV aifleau du R o i de Fran ce  &  
G entilhom m e de la Cham bre du R o i 
d’ E fp agn e , venu en Angleterre avec 
le  D uc d’ A u m o n t, fut honoré par la 
R ein e d u tîir s  d eC h cva lie r , & S .M .  
lui fit préfent d’ une Epée d’O r. U u

B a-
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5 < i  Mercurt Hiftorique 0  
Baron François , que le D uc d’ A il-  
m ont avou  f.iit arrêter il y a quelques 
m ois à L o i i i r e s ,  a été conduit en 
H ollande par un MefTagcr de la Reine. 
L a  Com teffc D ouariere de Jcrfcy  cft 
a llé e d e p u isp cu e n F ra n c e , & co m m e  
e lle  eft Catholique R o m a in e ,  <S qu el­
le  a em m ené (on f i ls ,  qui cft Prote- 
ftunc, ia R eine a envoyé ordre de le 
faire reven ir , de peur que fa  M ère ne le
faite changer de Relig ion . _

V I .  Q uoi que la  dém olition de 
D unqacrque s’ avan ce, il fe trouve
toûjouts encore quelques G ens a L o n ­
dres portez àd o ü tcrq a ’clIefefaiTecn- 
tiérem ent, &  qui croycnt qu’on veut 
au  m oins épargner le Port. Mr.oteel_, 
ci devant Autecit* du Gardien , cc qai 
fait préfcntcmcnt un autre écrit intiiu- 
lé l’ A n g lo is , donna le 1 7 .  du p aflé , cc 
prem ier écrit fur cette m atière, &  le 
com m ença par ces Paroles D eU nJa  
Carthago , dont il fait l’apphcation à 
laForttcltedeD unquerque.

C o m m e on a  fouvent parlé cl une 
R equête prefentée à la R eine de I3 
part du M jg iftra t de cette V i l le ,  on 
n e fe ra  peut-être pas fâché d c U tro u - 
ver i c i , afin de pouvoir jü gcr de 1 a- 
drcffc avec laquelle cette affaire étoit 
conduite; lavo ic i.

M  A  D  A M E ,

Le  S itu r  T n g f fe ,  Député d u  M agiftr.it 
de Dunijerque auprès de  Votre Ahtjefi 

t é ,  pour implorer votre clémence au  fu je t  
de la  Démolition réfolué de cette Ville cy  
de fo n  P o r t , avait efperé ijrie par les trè i-  
foUmifes Reprifentatious qu’i l  avoit ofé f a i ­
re  ,  louchant la m ifére ex trêm e  eii cette 
D ém olition  vu réduire l i .  m ille  Familles 
dont cette V dle  eft compofée , la  m iféri- 
eorde de V. M . aurait pû  ê tre  ébranlée, 
( g  que fu iv a n tfa  irèi-refpeélueufe Deman­
de ,  il auroit p û  en obtenir la  conferva- 
tion des Jeules Jettées de  te  P ort. M a i/  
M ylord  Vicomte de Bolingbroke, votreSe- 
(reia ire d 'E ta t  , v ien t de te  fraper d 'u n  
coup de fo u d r e ,  en lu i annonçant que V . 
A i. n'a pa t trouvé à propoi de  rien chan­
ger dans la  featence terrible qu 'E lle  apro- 
noncfe contre cette V ille . Z g  qa’B lle v tu t  
que cette fentence f o i t  exécutée dans toute  
f i n  étendue. E to u rd i de  ce coup, le S r .  
Tugghe ne la ijfi pat de s'iiprocber encore 
une fo is  de  votre Trône redoutable ,  ra fi  
furé en celaparles bienfait! que v ô tr e d é -  
m e n a  en f a i t  découler fu r  tous les Peuples 
de la  Terre  5 <y de reprefinter en trem ­
blant à  V . M . ,  q u 'il  ne dem ande point 
que le t T ra va u x  qui p eu ven tferv ir à D un-
bgrque, fo ien t c o n firv e z , n i d u  côte de ia  
T e rr e , a i d a c ité  de la  M er. L a m a g n i-  
ftsence dç  ces T r a v a u x , la  terreur qu 'ils

peu- '
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y J  4  M erc u re  H ifo r iq u e  Cri
peuvent infpirer i ta u s  ceux qa i les voyent, 
ne louchent p la t fe s  m alheureux H a b ita m , 
I l  ne demande que lu  coujervationdetfeu- 
le t J e l t é e t ,  qu i form en t f g  qu i cnlrelien- 
ven t f i n  P o r t, pour pouvo irpar-licon fer-  
ver à J o li  Peuple une fubfijlance feulem ent 
nécejjitire, en le  m e tta n t en é ta t de  conti­
nuer f a  Pèche d u  Harang , . ( g  quelques 
autres pe tits  Commerces le  long de tu  Co- 
ie .

Votre M ajejié  ,  pleine d 'une clemence 
naturelle ( g  d 'une  charité Chrétienne ,  
d o n t to u u t  les N atians reffentent tes effets, 
ne veut point le m a l pour le  m a l ,  a" 
E lle  ne l'adm et d s r u fi t  réfeluiionsqu'au- 
ta n t q a 'il eft indifpenjable ( g  nécejfaire, 

f i lo n  fes v iië i Politiques ( g  Ju ivan t le lien  
d e  f e t  propret Sujets. Le  Sieur Tugghe 
ofera fa ire  obferver à V .  M . ,  que la  con- 

fe rv .n io n  d a  P o rt de  Dunkerque , dan i 
l ’é ta t nud  où i l  v ien t d 'ê tre  repréfenté , 
ne fer ,m o u  feu lem en t pat contraire, m a u x  
v ù é i  Politiques de  i'A ng le terre  ,  m  au  
bien de t Sujets de  laO rande-B retagne,m ais  
qu'elle  fera même favorable à l ’un c r û  l'au-  
tre .

Dunkçrque a eu le malheur de devenir
l'objet de la  colère deiaC rande-B retagne , 
fa it  par les A rm em entque  le R o t j a  fa i ts ,  
c r  qui onspù  ,  pendant les dernieres Guer­
r e ! ,  traverfer la  tranquilité  de  vosR tyati- 
mes ( g  retarder l ’exécution d e t projets 
de V. M . J  fa i t  auffi par la ço u r fe  qu'ont

faite

P o litiq u e . N o vem h . l y i j c  5 5 ?  
fa ite  fes H a b ita n t, laquelle a fo u ven t m - 
lerrompu ( g  fouven t endommagé U  Com­
merce de  vot Sujets. M a ù  d a m l  é ta t où 
le Supliant dem ande que fon Port fo it ré­
du it , c'eft à  d ire  ,  dépouillé de to m  fes 
T ra v a u x , i fg  confervé dans let feules J e t -  
té e t ,  iln ep o u rra p tu e , quelque .Guerre qui 
furvienne , {ce qu'il'p lasfe à D ieu de  de-

?  to u rn e r ,)  n tform er d'obftacle aux  P rojet! 
de V . M ,,  h tinterrom preleC am m erce de  
vot Sujets i puù  qu'alors ce fe ra  une Ville 
tonte  ouverte ducè té  de  la T e rre  <lg de la  
M er ,  abandonnée au premier occupant, 
fant défenfe pour celui qui l'occuper.i, (29’  
o ù tou teN a tion  Ennem ie pourra entrer par  
M er ( g  par Terre pour j  b rû le r ,  ( g  let 
l'a iffeaux qu'on pourroit y armer , ( g  la  
Ville ( g  le P ort m ême ; A in f i , d a m  cet 
é ta t , D u n k erq u en e fe ra p lm co n tra ire .ig  
ne pourra p im  l 'ë t r e , ru aux  vûës P o liti­
ques d e V . M .,  n i aabien d e  fe t  Sujets.

L a  confervation d u  Port de Dunkerque
f i n i  T ra v a u x  ( g  fa n t  d é fe n fe i, p o u rraétre  

*. dans les fu ite s  égalem ent u n ie  ,  f g  d ev e n ir  
y même ahfolum eni n écejfa ire ,  ( g  a u x  v û é t
•i PùUliquei de  K M . ,  ejpau bien d e fe iS u -

J  L e t vû ës Politiques d e  V .M . ,  fu r  tout 
f  e n te m sd e l’a i x ,  f e  renferment toutes d a n t  
f  l'augm eniationdu Commerce de  fe s  Sa/e/s, 
f' comme le bien de  fe s  Sujets eft tou t renfermé 
*  danil'augnientation  duC om m erce: A itijî, 
'  en prouvitn tquela  confervation d a P o r t  de

D un-
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5 5 é  M e rc u re  H ijlo r iq u e  ( y  
D ankirquefera  non/m lem eur a va a lageu fi, 
tu,lis aaj]i nécejfaire naCamnterce lies Peu­
ples Ue la  Grande Bretagne -, le  Suphant 
prouvera tou t ce qu i efi contenu d a m  f t  f é ­
conde Propofilion.

r. Dunkerque n e /l  devenu l'ob je tde  la  
ja lta fie  des HoUandoié,  f i  k s  HollandaU  
n 'o n t d ifiré  f t  d e jlru îlw n q u e  da o sla  vûê  
de s’a tiribuer à  eux  feuls tou t le Commerce' 
d a  P ais-B as A u trich ien , f i  tout celui de  
t  Allemagne  j f i  Us ont craint que ces d e u x  
CommercesnefuJfentp'.irlageZavec eux  par 
les au tret N a tio n s , f i  le P o rt de celle Ville 
é to it conférvé-, parce que ce P art-lk  efi le 

f u e l  de  la  Côte depuis Ofiende en tiran t /} 
l'O u e fl, par oùlei M archandi/es de i autres  
P ais éirangerspaijfeni être in troduites dans 
ces.Pass-là, qu'sls veulent entourer comme 
d ’une M er d 'A Îra in p o u r  s'en conferver tou­
te  la  confammationpar l ’Efcaut ,  par la  LU 
f i  par le R hin  ; E t  comme il importe in fin i­
m en t à l'Angleterre de n 'être pas exclue de 
cesdeux  Commerces,  i l  lu i importe beau­
coup a u jf deconferver le Port de  Dunkprque, 
q u i efl la  feu le  voye p ar o h  elle puiffe s 'y  

m ain ten ir.
II. Suppofé que les Sujets de V. M .puf- 

f e n t ,  m a ig ri les vues des HoUanXois,  con­
tinuer leur Commerce dans le P a ît B a t Au- 
trieh ienpar les Ports d 'Ofiende f i  de  ICieu- 
p o r t,  ils ne pourront pas l ’y  fo û teu ir  long- 
tem s en concurrence avec eux  , à caufe des 
fa c ilite z  ( ÿ d e  la  m oindre dépenfe quelet

pre-

P olitiqu e. N o vem h . r ^ i j .  
premiers trouveront en fa ifa n t le  leur par 
l'E fcaut f i p a r  la  L U , f i  des g r .m d , de- 
tours que les autres fero n t obligez de  pren- 
dre: dûu lieu ^u'en confervant le  P o rt de 
Dunl;erque, Les AngloU trouveront par cet­
te voye d e , fa c i l i te z  prefque égale,'a celles 
qu auront Us H ollandoU, fu r  t o u t f iV .M ,
vouloir comme E lle  U peut a ifém en t, ob- 
,Unir d u  Roi un  T ra n fit libre f i  exem pt de 
tous D ro its peur les M archandifes d 'A n g le ­
terre ,  depuis Dunkerque jcifqae, dans le 
Pats. Bas Autrichien ,  p ar L ille  f i  par 
Doùay. ‘

,/ '/ ■  *  l '”” comble, a in fi que V , M . l 'a  
r fia la , U P ort de D unkerque,  vosSujeit 
re trouveront par-là  non feu lem en t exclus du  
Commerce d a  P ais-B us A utrichien  , m aà  
eu jjid ece lu id e  la  F landre F rançoife,  du  
H am aut, d e l '  A r to is , f i  d 'ane  partie  de  
a  Picardie-, parce qu 'ils n 'auron tp lsa  de  
'ort fu r  toute cette Côte pour introduire  

"^turs -Marchandifes dans ces 4 , Provinces, 
■fiut de  C alaü  ne pouvant p a s fe rv ir  à  ce 
'’ommerce.

IV I S , la  dém olition  d u  Port d e  D u n k fr-  
<ue ne rebutep,u le , Sujets de V. M . d u  Com- 
'etce de la  F landre Franpoife ,  d u  fia i-  
tu t ,  de  l 'A r to is ,  f i  d 'une partie  d e  U  
icardie, f i  q u 'ils  entreprennent d 'y  fsp -  
t tr  par tes Ports d 'O fe n d e  f i  de N ieu- 
•ri ,  tliferon t ce Commerce avec des incom- 
o d iiez  infim es, f i  rendront par cette 
>ye leuTsMarcbandifes incommerpaUtspar

U t
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< tS  M e rc u re  H iftoriq'.te C y  
fra ù  de voilurequi feront triplez , ( g  par 
les triple) droits qu'elles auraient payées , 
fn o t r  à la Maifon d'Autriche e» entrant 
dans fes Ports, aux Hollandou en pafant
par Fum es, par Tpres , par M enw , ( S  
autres Villes de leur Domtnamn , Cg au 
Rot en entrant dans fon P a in  Au heu qu en 
paifant par Dunkerque dans cet 4. P r o v fi  
ces, leurs frai» devaiiure feront legen, fit 
taufe de lacommodité des Canaux , ( g  'h
ne payeront que le feul Droit d'entrée au
R oi, / I l

V. P a rieT ra itéd e  Commerce établi en­
tre y - M . ( g S . M . r . C . , h  T arifée  j  6 71 . 
aété confervé au Pats Conquit. Ce Tarif 
efl beaucoup ph» favorable que celui de
\ 66a.y qui doit itro fm vi dans t O M  les au­
tres Ports de la Céte du Ponant-, ( g  pat 
con(eqaent,la confervation da Port de Dua- 
kerme importe beaucoup au Commerce dt
v o s  Sujets, p u i s q u e  c e  P o r t  ■IklelferajOliif,
de ce T a r if pour toiUes les Marchanilljti 
qui feront par eux defiinèespour laconfer- 
vationdet Provinces d eF ian d re, d 'A r m  
fS-duH ainaut: A u iieuqu'enpajfan* par
les autres P o rts , ces mimes Marebandifn 
payeront les Droits ftiivaM te t a r i f  4i

VI. Pour confirmer d V- M .l'dbaniaii 
q u e  trouve le Commerce de fet Sujets pdr li 
Port de Dunkerque, le Sr. Tugghe a l'hou 
m ur de luipréfenter une Lifte de iiî.V a ij-  
féaux Anglois, qui depuis h  16 . o u j f

Palftt^ue. N o v e m b . 1 7 1 5 .  e<g 
A o û t  1 7  l i . jn fq u 'a u  z z . o u i )  . U y  1 7 1 ,  
fo m  venu , dans ce P o r t- là ,  Z g y  om  Jéchar'. 
g e  des Cargaijons m ontant àplue de  1 .  m il .  
n o m  de hvres T o u r m ü ;  en Lui fa ifa n t  en  
meme te,„s o b ferven  1. Q ue comme U  
France t to t t  pendant ces 9.  m o islà en G u er . 
re avec U  H o lla n d e , ces M archaadifej ne 
peuventposm  avoir paffé dans les P rovince, 
Autrichiennes qu'elle  occupoit ;  q u e lle s  
” onspuesreconfommées que dans cesPro- 
vtncet Fraufoifes de la  F la n d re , d u H a i-  
n a u tp -  d eP A rto is  j ( g  qu'en tem s d e P a ix  ' 
cette conjom matton, ( g  par confequem le  
C om m ercedel'A ngleterre , fero n tiien p lu *

p r t s  1 i ,  comme D unkerque n 'a  pA
fourn ir en retour des M archandijes q u 't l  a  
repu pendant ces 9 .  m o is ,  n i M ana fié lares , 
ni D enrée, de  f i n  c rû ,  p a n e  qu 'il n 'en  «  
p o in t, , l  a fa l lu  qu 'tl les a i t  em iéremeni 
p y e e se n  argen t,  ( g  H fa u d ra  q u H U tp y e  

 ̂ io u jo u r .d e  même-, ce qu i eft un avantage 

tm r c e ” ! om et fo r te s  de  Corn-

V I I  Comme i l  n 'eft pas impoffible que 
dansjesfussestlarrsve quelque Rupture en- 
tre  l  Angleterre ( g  la  H ollande, l 'A n ,le -  
terre pendant te  tem s , q u 'il paife à D ieu  
de_ détourner, f e  trouvera a tfila m en s p ri-  
■oje du  Commerce d e  ta  F landre Francoife. 
d u  H a m a u t , de  l 'A r to is ,  ^  d 'une par­
u e  de  la  P icardie  5 pais qu'alors elle ne 
pourra p isu  le fa ,r e  par le t P o rt, d'O ftende  
B ide FheupoTt,  avec m êm et'ju tesles d iffi.

■ cul-
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e f i o  M e r c u r e  H ij lo r iq u e  C r i
(uhtz. ( g  toutes LeidépenfesauxqueUeicei 
»  FerH les o ffu je ttiro km  nature llem en t-, 
varce que ces M archands/et ne poarroteM  
d e  ces i .  P ort, là  être tranfportee, dans let 
Provinces P ra n p tfi ,  , qu'en p a fa n t  dant
le s  P la c e , occupée, p a r  les  H o U a n d o ,s ,  qut
v r a i  fcm biablem ent n e le u r  o u v r ir o s e n tp a t  
le u rs  p o r t e , :  A snfs  ,  d a n s  ce f i t s s - U a u  
m o in s ,  la  con fervation  d a  P o r t  d e  D tink. '  
q u e f e t r o a v e r a n h e f ja h e  a u C o m m e rc e  de,

^ V l I L L a  Framhife du Port <!g de la K l -  
le de Dunkerque, f i  K M .  veut b , f i  la ,fer  
fléchir la réfolution fevere qu E lle a prtje 
contre fe , Jettéet,  mettra vo, Sujets en état 
deftire  leur Commerce avec pim de commo­
dité qu'aucune autre N am n  dant le. Pro­
vince] d é  Flandre ,  du hatnaut , (g_ da  
Eraband Autrichien ,  dant ie, Provinces 
Franciifei de la F landre , du Hasnaus,J e  
l 'A r ie ü ,  de la Picardie, ( g  dans i  J e -  
magne m im e, par let Magazam de dépôt 
qu'ütpourrontj avoir, ( g  qtis leurdonne- 
Ion, la commodité de fatre leurienfiuen  
tou» cet Pais-là à point nomme Cg dant les 
temipropres. ,

I X . Su ppofé q u e  le ic o n ir a d iB io n s q u o n t

tro u v ées  d a n s  la  C h a m bre  d e s  C om m unes J  
P a r le m e n t  d e  v ô tr e  R o y a u m e , U y i H - C g  
J X .  A r t ic le ,  d u  T r a i t é  d e  C om m erce conclu  
f a r V .  M . a vec la  F r a n c e ,  e u f fé n t h e u , C g  
q u 'e l le s d é ir u if f f e n t le i r a ifo n c  ct d e j ju t  a i-

leguéei en faveurd ’j  Commerce d  Angleter-

Poîiü qu e, N o ve m b . 173(3 . y é l  
repar Dunkerque d o n t les Provinces Fran- 
foifes', celles altegtsées en faveur de ce mê­
me Commerce par Dunkerque d a m  lePa'ss- 
das A utrich ien , ( g  en A llem agne, aie 
moyen d 'a n T r .in jit  libre ( g  exem pt de toa* 
Droits , fu b fjlero ien t toujours, ( g  fu jfi-  
roni pour fa ire  voir à K  M . ,  que la  conjir- 
valion de ce Port dans fe s  feules J e i ié e s ,  
dénuées de toutes défenfes, fera n a n  feule­
ment d 'une u tilité  très avam ageofe, maie 
même d'une nécejftté abfalué auCommerce 
del'Angleserre.

X . Tous ceux qui ont quelque connoiffan- 
ce de la  N a v ig a tio n , Javent que les Kaif- 
fé a u x  qui font en M e r , ne fauroient jutnaU  
avoir fo m  le ven t affez, de  h e u x  de  re tra ite } 
fo is pour t'_y m ettre à l'abri det Tempêtes 
lo rsqu 'ils  en  fon t accueillis ,  /o is  pour s’y  
ajufter après tes avoir foutenuès fa n s nau- 
fia g e .

L e  P o rt de  Dunkçrque elt une de  cet re­
traites défirables pour lesXaiffeaax qui fo n t  
leur route pour a ller dans le  N o n ,  ou pouf 
tn reven ir : E tq u o i que l'Angleterre a i t fu f  
f a  C ite  quantité  de  lieux de  relâche , H 
pourra néanmoins fouvent arriver aprèt td  
dém olition des J e t té e t ,  pour lefqaellesou  
demande grâce à K M . ,  que lesfiaijjeaux  
de fe t  Sujets f e  trouvent affalez- 2 ta  C èle de  
D unkerque par de tels v en ts , que ne pou­
van t gagner ia le u r , iis feront réd u itsà re -  
Q-etier in u tilem en t, comme toutes les au­
tre! N ations commerçante! dans le N o r t,  ce 
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M ercu re H ijlo r iq u e  C r  
P o n  de fn la t  dont on Us aura p r iv e z ,  f i  
que la  jeule p illé  d iié  aux  périls d e i N a v i­
ga teur, , auroit d û ,  fu iva n tle s  fentnnens  
ordinaire! de  l ’hum anité  ,  leur fa ire  con- 
ferver.

Pour toutes ces raifons •, c’ejî-à dire,peur 
le  peu de  dommage que pourra fa ire  a u x  Su- 
j e t s d tV .  M . ,  n i à  ceux de  fe s  A ll ie z  , U 
P ort de  Dunkerque dépouillé de  toutei f e t  
F ortifications,tant d u  côté d e là  M er que du  
€oté de ta  Terre -, pour l 'u ti l ité  que le  Corn- 
inerce d 'A ngleterre trouvera dans la  confer- 
■vatiou de ce même P ort en l 'é ta tà  dejfiso 
exp liq u é , f i  par la perte inutilem ent rui- 
nsufe que feu ffriron t de  fd démolition les 
m alheureux H abitant de cette Ville % Le 
M agiflra t de D unkerque , f i l e S r .  Tugghe 
fou D éputé, e fp eren tq n eV .M . voudrabsen 
révoquer une partie  de  laSen ience, en fa i ­
fa n t  tomber f t  Foudre fu r  le t feu tsT ra va u x  
d e  Guerre qu i ont pû  a ttire r  fon indigna­
tion  ,  f i  en laijfans fubfifler fes feules J e t-  
t è e t ,  qui n u es, comme elles fe r o n t,  ne 
pourront plue être qu'an objet de  p itié . E l­
les ferontsnéme un M onument eternel devâ-  
ire C lo ire , puis qu'enrapeUant fanscefie le 

fouven ir des Ornement redoutables dont 
vôtre feule volonté les aura dépouillées,  el- 
lesrapelleronteum 'emetem sun é tem el fou- 
venir de  vôtre Cleiiience, qui les aura con- 
fervces aux  larmes f i  a u x  gémifiemens des 
Peuple, de  celle V ille , abîmée dans la  dou­
leur.

C'efi

I

f

C'efl par cet larm ei f i  par cei gém fie- 
rnens, que ce M agiflra t f i  Jon D épu té , 
p ro fie rn eza u xp te zd e  vôtreTrône , égale  
ment Clcmont f i  Redoutable  , vous d é ­
m andent la  conjervam a de leur P ort; E t  
SuplientV . M . devouloir bien tourner fesre- 
gardspitoyablei fu r  i% mille P  amitiés qui 
vo n t être errantes f i  difperféet , fip a r  l 'e x -
écu lionen iiérea -fivéréde  vo, Ordres elles

fo n t obligées d'abandonner leur, Foyers, 
pour aller chercher, ouplûtô t m a n d ie r , le  
Pain que vous leur a u rez  ôté.

Q u e v ô ire m a in , toujours bien fa i f i n te i  
n e jm tp a s  t'Jnfirument d eleur M ifére f i  de  
leur Difperfion-. E t qae le Peuple de  D u n -  
kfrqae ne fo it pas te feu l Peuple d u  Monde 
nu i puijfe fe p laindre de la  rigueur d'ane 
R e in e , don t toute la  Terre adore ztr la  Sa- 
g e j f e f i l a  Clémence.

V I I .  Par les dernières lettres de 
L on d res du i o , de cc m o is , on vient 
d’ aprcndrc que les M em bres du Parle­
m ent pourla  V ille  de Londres avoient 
été déclarez l c 6 .  , &  qu’ ils étoient 
tous quatre du parti des T o r i s , fça- 
v o ir , M rs .R ic h a rd H o a rc , W illia m  
W liite ts , Joh n  C afs, &  G eorge N c w -  
land. L e s  W h igs fe font récriez à ia 
corruption, & ôntd cm an déqu *onte- 
cuilltt k s  v o i s , &  les Shcrifs fc  font 
contentez de pcomcttre aux deux P *r- 
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J  6 4  M ercu re  H ifto riq u e  0  
tis une lifte des vo ix , atin que cha­
cun pût rechercher celles qui n’ont pas. 
é ié  données Icgiiimcmcnt.

Rejiexinns fu r  les Nouvelles 
de la  Grande-Bretagne.

I . & I V .  s’étonnera peut-être
V v  d’abord , que la C our 

d ’A n gleterre, après avoir vû  finirles' 
E leÛ ion s prcrqucàfouhait, aitvoultt 
retarder la première Séance du Parle­
m ent de près d’ un m ois : m ais pour 
peu qu’ on y  faCTc atten tion , on dé­
couvrira que cc petit délai n’a pas été 
réfolu  faus de bonnes raifons. C c P a r-  
lem entdoic aparcm ment débuter par 
des Délibérations qui puiftênt appla- 
n ir  les difficultczqui fufpciidcntrexc- 
eution du T ra ité  de C o m m e rc e , &  
qui ont cm pêchéjufques ici la N atio n  
de jo u ir  pleinem ent desavantagesde 
la  Paix. L a  C o u r fent b ien , parcxem -. 
p ie , qu’ il fe rencontrera de fortes op-- 
pofitions à faire  accepter fans m odifi­
cations le V i l l .  &  le I X .  A rticles du 
T ra ité  de C om m erce, rejetiez p arle  
dernier Parlem ent, parce que ces A r­
ticles ne font pas plus du goût de quan? 
tiié de T o r is ,  que de celui des W higs

les

P o litiq u e . N o v s w h . 1 7 I I -  56 / 
les plus zélcz. Cependant c’ eft un 
T ra ité  fait 6e c o n c lu , &  dcplas rati­
f ié ; 6edont il y apeu d’ aparciiceque 
la France veuille fc  délîfter. N e  peut- 
on pas conclure de tout c c d , que la 
C o u r 6t les M iniftres n’ ont pas to rt, 
do prendre quelque tcms pour lier leur 
Partie de manière dans ia Cham bre 
des C o m m u n es, que cette affaire ne 
leur manque p a s , ainfi qu’ il arriva 
quand elle  fut agitée dans le Parle­
ment précédent.

V .  O n n’ a pas deflcin d’entrer ici 
dans lad ifco lïîo n  des R aifons frivoles 
qu’ou aura pû rem arquer dans cette 
A d rcflc  ou R cq u êteà  laR ciivc , qu’ on  
attribué auD épulé de Dunkcrquc.Cet- 
tean ifid eu fe  Pièce ne peutctrcqu’ une 
p rod uâio n  de quelques unsdcccs Ja -  
cobitcs outrez qui ne cherchent qu’à 
jctecrtout dans la confufion, 6c à aveu­
gler la  N ation  fur fes véritables inté­
rê ts,p ou r tâcher de la conduire fous 
un jo u g  Defpotique faus qu’cllc s’ en 
aperçoive. N e  diroit on p a s , à vo it 
les fpecieux motifs dont on fe fort pour 
reveiller la jaloufic du Peuple contre 
les H ollandois. les plus fidèles A lliez 
de la Grande-Bretagne, &  les feuls à 
poriéc de la fccourir dans une telle 
occafion , que la  dém olition d eD u n - 
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556 T A trc u n  H iftoriqu e t r  
kerque ne regarcic que ces derniers. 
C es indignes Ecrivains ont apparem ­
m ent oublie',  que depuis la  llcheté 
qvi’ curcnt certains A nglois de vendre 
cc-tic V ille  aux Fran çois ,  les Parle- 
m ens A  les Peu ples, en nn m ot toute 
la  N a tio n ,  n’ont ctlTé de crier Delenda 
Carlhago, &  ont toûjours demandé à 
cors &  è cris la ruine de cc  Port de 
M e r .  N o u s prouveront-ils, que les 
in iérêi cic la  G ran d e-B retagn e ayent 
changé depuisunon deux ans? E n v e -  
riié  la plûpart des Ecrits de ces indi* 
cncs ennemis de la  lib e ité & d u  repos 
d c la N a tlo n  méritent d’ autant m oins 
d’ être lûs des honnêtes g e n s , q u ils  
n ’emploient que des m enfonges im - 
pudcns &  greffiers pour entretenir ic 
Peuple dans les tl^fianccs ils ont lâ- 
ehé de le letier envers fes meilleurs A l-  
liez .'T cm oin  celui dont fc f c t v it i ln y  
a  pas long-icm s un de leurs impudents 
N o u v d lifte s , en infinuant qu’ on de- 
v o it fulpciidrelaD écnoliiion d c p u ti*  
kerque, parce queles H ollandois ve- 
noient .d’acheter Oftctide &  N ieuport 
dcT Em pcteur, com m eles G énois en 
avoient acheté quelque tems aupara­
vant leM arq u ifa t de F inal.

N O U -

• t.-

N O U V E L L E S  D’ESPA - 
G N  E , D E P O R  T  U- 
GA L ,  E T  D E S  PAI S-  

. BAS.

I. T  A joye  où étoit la C our par la 
L  N ailfancc d’ un ttoifîém c In ­

fant , a été diminuée par une Indif- 
poiition , dont le R o i fut attaqué aii 
com m encem ent du m ois paffé , & q u i 
a  duré environ i f -  jo u rs, pendant Icf- 
quels S a  M ajefté a  été'tourm entéede 
plufieurs accès de F ièvres qu’on n’ a  
pû arrêter que par le m oyen du Q uin­
quina. M a is  elle cft maintenant tout 
à fait rétablie aulfi-bien que la R eine 
A  le jeune Infant qui font en allez bon- 

- ne fantc.
L a  C our cft fort contente du D on  

Gratuit dont les peuples A  même les 
Eccléliaftiques fe font acquittez avec 
alfezdegénécofîcé. O n  remarque en- 
tr’autrcs celle  du G ouverneur des C ô ­
tes, D o n  C arlos C a ra ffa , A d u D u c  
de V e ra g u a s , qui ont envoyé leur 
V ailfclle  à la M o n n o ye , pour ia con­
vertir en efpéccs au profit du R o i. O n  
a form é une nouvelle A flêm blée pour 
la d ireâ io n  des F in an ce s, coinjm fée 
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du Com te dcBcrgcick  , d e M -O rry , 
du Ptéfidcnt des Fluanccs R o y a lle s , 
des M arquis de M o n te -S a c ro  &  
d’ H erm o fa , &  d cD o n Ju a n  A ntoato 
Guttiercs d cC arriaro . E llc a u ra la d i-  
rc â io n  des revenus de la V ilîe  à la pla­
ce du M agiftrat. L e R o i  aconfcré le 
G ouvernem ent de N ava rre  au Prince 
deCaftiUon de la  M aifo a  de G onza- 
tu e  avec le titre de V ic e ro i, q u o i­
que S aM aje ftéeu t ré fo lu d eu c  leplus 
donner aux GouverneuK de cette P ro­
v in c e , non plus qu’à ceux d’ Arragoii 
&  de Valence.

L e  Lorci Lexington  a  eu le m al­
heur de perdre fon  fils unique ,  âgé 
de 19 ,3 n s  , dont il a fait embaumer 
k  corps p o u ; être tranfporté en A n ­
gleterre. C e  L o rd  eut le l i .  du paffé 
la  première Audiance publiquedu R o i, 
en qualité d’ Ambaffadeur E xtr , de la 
R ein e de la Grande-Bretagne ,  dans 
laquelle il préfenta une Lettre de la 
R ein e fa  M a'itrcffe qui lui donnoit ce 
T it re  ,  &  cnfuite une féconde ,  par 
laquelle i l  eft rapellé ; de forte que 
S o n  Excellence partiradèsquc fa  fan- 
té , qui n’ cft paç trop bonne , le lui 
pourra permettre.

L e  1 2 .  la Paix entre la ’ Couronne 
d’ E fp a g n e & lc D a c d e S a v o y e , qu’on

nom m a

tf iS Mercure Hiftorique 0
nom m a alors pour la  première fois 
R o i de S icile , fut publiée avec les 
cérémonies ordinaires, &  fut célébrée 
par un Te D saw  &  des illum inations 
pendant trois jours conféeutifs, O n  ne 
parle plus de celle de Portugal A  de 
H ollan d e; &  l’on a même renouvelle 
depuis peu une in tcrd iâion  de C o m ­
m erce avec cc premier Royaum e.

O n ne ditprefque rien du Siège de 
Barcelone ; &  il paroîc affez qu’on a  
dcflèin de tenir cette Place bloquée 
pendant tout l’ H iver j  puifque les 
T ro u p es, félon tout ic sav isd u tn o is  
paffé , avoient déjà com m encé à fc 
faire des Baraques, afin de fc m ettre 
à couvert des injures de l’a ir. Q ucl- 
qncs avis portoient, que les T roupes 
d’ Eftcamadures éinicnt arrivées.au  
C a m p d u D u c d e P o p o ii; m a is o n a f-  
furc qu’il n’ cn cft r i e n ;  & q u ’cllcs 
ont eu ordre au  contraire de ne fc 
point mettre en m arche dans cette 
Saifon.

ü n n e  confirm e point non plusqiiQ 
le G énéral N ebot ait demandé auca • 
Am niftic ;  m ais on aprend que ce 
C h e f des M écontens ,  après l’ affaicc 
de la Plaine d’U r g c l , fe  retira dans 
la  G onca de T re m p  , d’ où ayant ra- 
roaffé quelque argen t, il s’ étoit jetté 
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5 ? o  M ercu re  H ijio riq u e  &  
ave cu n cT ro u p c  <ic fon m onde dans 
Barcelone , d’où il avoit déjà fait 
quelques Sorties. Cependant la V ille  
A le C h à ic a u d ’ U r g c l ,  ceux de B a r , 
d’ A riftos &  la V ille  de C aftel-Cm dal 
s'étoient rendus aux E fp agn o ls, &  il 
ne rcftoit plus que le Château de Car- 
donne aux Catalans. L esB arcelo n ois 
perfiftent néanmoins toûjours dans ia 
réfolution de fe  dcft'endre jufqu’aux 
extcémitez. Ils ont fait fortir un V a if-  
feau de 40. pièces de C anon &  4 - B ar­
ques arm ées pour aller au devant d’un 
C o n vo i qu’ ils attendent de M ajorque. 
C e la  a fait prendre aux E fpagnols la 
réfolution de fe  rendre maîtres decet- 
rc Ifle à quelque prix que cefo it ;  parce 
qu’ils fe flattent que fi cette entreprife 
l é M t ,  Barcelone feroit obligée d efe  
rendre avant la  fin de l’H iv e r , faute 
d e  vivres. O n  doit pour cet effet faire 
embarquer 4 0 0 0 . hom mes fur une 
E fc a d rc  qu’on prépare, dont le M a r­
quis deV aldccanas aura le C om m an­
dem ent , &  fera cnfuite Gouverneur 
de r ifie . M ais  li l ’ affaire manque &  
que Barcelone puiffe avoir des vivres 
ju fqu’ au Printem s, on doute que les 
E fpagnols s’en puiflc rendre m.aî[res, 
fans un plus confidérable fecours de 
la  part de laFrance.

II*

P olitiqu e. N o v tm h . 1 7 I J .  5 7 1
II. O n mande dcL isbon n e du 10 .  

du mois d ern ier,  que la grande Fête  
de Taoteaux y étoit finie le 28, du mois 
précédent. L e  R o i avoit donné au fils 
du D u c de G adaval la C harge de 
Grand E c iiy e c , vacante par ia m ort 
fubite du C o m te de VLanc, Grand 
E caycr &  C onfciller P r iv é d e S a M a -  
jellé. O n ajoûtc, qu’ une fille de Oreul, 
qui aroie été quelques années au C ou- 
vent d’O d ive llcs , à une lieue &  demie 
de l’ Iflc , ayant été accùféc devant 
l’ Inqtiifition d’ être Ju ifve  , &  ayant 
enfuite obtenu fon p ard o n ,  avo itd e- 
mandé à retourner à fon C o u ven t, cc 
qui lui avoit été accordé ; m ais que 
lesR eligieu fes avoient refufé d eîare- 
cevo ir, m algré les menaces qu’on leur 
fit de les Excom m unier. Q ue pcrfi- 
ftaïudans leur opiniâtreté e lksavoien t 
été en cffetE xcom m un iées, & q u ’ on 
avoit m êm e deftcndu de leùraporter 
des vivres. Q ue ly .  Jours après, fça- 
voir le 4 . du palTé elles étoientforiies 
de grand m atin du Cloître au nombre 
d c i y o , , marchand deux à deux pour 
aller trouver l e R o i ;  m ais q u e S a M . 
en ayant été avertie , avoit envoyé du 
m onde pour les obliger de retourner 
de gré ou de force à leur Couvent. 
Que là 'delTus elles s’étoient retirées 
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< 7 1  M ercu re H ilîortque  
d a n s  u n e  M a i lb n  d e  P U iC a n ce  fu r  le  
C h e m in , p ro tc fta n t v o u 'o ’ c ^ û i ô t  
m o u r ir  q u e  d e  r e c e v o ir  l a  K c l | i e u l e .  
Q a c  la  p ré fe n c e  &  ' « f  ̂ n aces d u  D o c  
d e  C a d a v a l  n ’ a v o it  p û  r ie n  o b te n ir  fa r  
e lle s  • &  qu ’ o n  a v o it  e n fin  é té  o b lig e  
d e  fo r c e r  k  m a ifo n  o ù  e lle s  e t o ie n t ,  

&  d a n s  la q u e lle  c l ic  fc  
lo n u -te m s  à cou p s d e  p ie r re , a f in  d e  le  
fa if ir  d e s  p lu s m u t in e s , qu  o n  fit e n trer  
£ n s  k s  U o i T e s  d u  R o i ;  a p rè s  q u o i 

le s  au tres  a y a n t  fu iv i  le u r  
e lle s  fu re n t  ra m e n é e s  a u  C o u v e n t ,  
m a is  q u ’ e lle s  c o n t in u o ic n i e n c o re  
d a n s  le u r  e n tê te m e n t d e  n e  p o in t re ­
c e v o ir  l a  R e l ig ie u fc  e n  q u e ftio n .

H t .  L a  D ém o litio n  d e  D u n k e r q u e ,

fu iv a n t  le s  d e rn ie r  a v is  ^ s  P ^ 'S - B a s  
c o n t in u o it d c s ’ a v a n c c r ;  &  
u u ’ e lle  fe ro it  a c h e v é e  a v a n t  u n i ™ ’ is. 
L e s R e m p a r t s d e l a  V i l l e  &  le C h â t e a u  
d e v o ie n c  re fte r  p o u r le  d e rn ie r  ;  m a is  
i l  V a v o it  d é j a ï o .  m in e s  to u te s  p rê te s  
fo u s  le s  R i s b a n c ,  .q u ’ o n  d e v o n  fa ire
fau ter d a n s  p e u d e jo u r s .  .

O n  aptend par quelques avis _dc 
L k g e ,  q u e le sD ép u te z d cccttcF n n - 
cipauté avoicnt ligné le i .  du palTé une 
Aéke d’ incorporation de cet Etat avec 
le  C ercle  de Wcftphalie ; .  dans la  pcn- 
fée  qu’on  leut rcm eitroit

r ,

j

Citadelles de H u y &  d e L icg e . C e ­
pendant coiium : ces P laces relient à la 
garde des T roupes qui y  étoient ci- 
d evan t, A q u e  cette dém arché pour­
roit bien porter k s  Fraiiçcyis à exiger 
des Contributions du Païs , on n’ eft 
pas fort cornent de ceux qui ou tm is 
cette affaire en m ouveirenr.

O i! écrit de B tu xd ies que le Secré­
taire de la Reine de la G rande-Breta­
gne avoit tïtii favoir à laC on féren ce, 
que S a  M ajefté  Britannique d e m a n - , 
doit à avo ir part à l’ Adm iniftration 
des Villes de Cfouquêreagffi-bien qu’ à 
celles du rcftedcs Païs-Bas.

S u r la demande q u e lc M in illre d e  
P ru llca  faite au nom  du R o i fon M a î­
tre de oertaius arrérages, à la Province 
d cB rab an t, les Etats d cccftcP rovin - 
cc qui s’aflcm blcrciit le S. de ce mois 
font con ven u s, qu’ en cas que S a  M a j. 
Prufiienne ne prétende point d’ inté- 
tét de la fom m e capitale , &  qu’ E lle  
confcnt que cette fom m e fo it payée 
j>ar termes, les Etats larcconnoîtront: 
alléguant qu’on ne paye poitic d’ inté­
rêts de telles préienlîons, Â ajoûrant 
que c’cft même une queftion de favoir 
(î la Province eft obligée de payer une 
dette faite par le R o i Charles I I . ,  A  
pour laquelle elle n’a pris d’engage­
ment particulier. IV .

Politique, Novtmb. T7 1 5 .  57 3
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J 7 4  Mercure Hijiorique CV
I V . L e  M arquis rte C h âteau-N euf 

Am baffadcur Extraordinaire de Fran­
c e ,  préfenta un M ém oire à L . H  P . 
le i S  du mois pafTé. L e  même M i-  
uiftre délivra le 14 . aux Députez de L .
H . F . dans la Cham bre d eT ré vc s, un 
Paflcport du R o i fon M aître  pour la 
G arnifon de T ra rb a ch ,  qui doit reve­
n ir aux Païs-Bas.

M .  de M indershagcn, M iniftre du 
R o i de PrufTe, délivra aux Etats G é ­
néraux, de la part du R o i fon M aître 
une Lettre , dattée du 2 1 .  O étobre, 
dont voici la T ra d u â io n .

H a u t s  e t  F u is s a n s  Se ig n e u r s .

I n t im e s  A m is  e t  V o is in s .

C om m e rien ne N oiu  efl plus agréable t 
qae de m atatenir inviolablement ia  

fincère A m itié  qu i a toûjoari é téculriiee de­
puis longues années, aujji bien dans les tems 
fâcheux  que danslesfavorablei, entre Noue 
f i  nos Ancêtres il'une part ,  f iV o s H a u ­
tes l'uijfances d ’autre part : A u ffl, Nota  
n'avons pû  app-rendre qu'avec beaucoup de  
dèpl’j i f i r ,  qu'on a it voulurépandre dans les 
Provinces "Unies, f i  particulièrement à la 
H aye , que Noue avons écrit depun p e u à V .  
H . P. une L ettre  remplie de te r m e s fo r ts f i  
m enaçant, f i  que N otu  avons des dejfeint 
entièrement contraires a u x ln sér its  f i  aa 
Bien de vôtre louable République, V <

Politique. N ovem b.iy i^ .  5 7 5  

V .H .P .fa v e n t tr è s  b ien , quecequ 'ona  
U ié touchant la d ite  L ettre  eft entièrement 
ns fondem ent , Kit qu 'au  contraire Noue 

m ns toujours employé d a m  les Lettres que 
'ouiavont écriteslap ju 'ipréjèn là  V . H . P ., 
' canflderation que m érite une fîpu ijjam e  
èpuilique-, d e la q u e /le , fu ivan t fa  P  ru- 
ence f i  fo n  E quité  fîc o n n a ë s , N o m  vous
fùrom  de toute condefcendanceraifonnaile 
ans ce qui Noies regarde.

N ota efperons aufft ,  qu'outre c e la ,  V. 
'.P .aaro n trem arqu é que depuis que Nois* 

''nom pris poJfrJpon.de la  Régence , N ous 
vont eû une cordiale A m in é  f i a f f e i i i o n  
u r l 'E t a t  5 f i  quenon feu lem ent. Noué 
•Jaifons aucune différence en trefet In lérSis  
f les u ô ire s , q a ip a r la n t d e r a ifo m , fo n t  
’i) eafembte d 'une m anière in d iffo lu b le} 
lisqu 'aa(pN o m pren drom  àcceur decon - 

d u e rd a n s  fo u leslet occafions, à  l 'a v a n -  
m e n id e l'a n  v  d e  l'a u tre  avecune égale 

fplicarion.
C'efl pourquoi Nous prions au/p io ftam - 

in s V .H .P . ,  que lors qu 'il ferencontera  
\et Perfonncs,  ( comme i l  e(l arrivé ) qui 
I mêleront de  leur donner de fin iflr e t im - 
[cpom d e n o sftn tim e n t, non feulem ent de 
• leur donner aucune croyance, mais enco- 

p  d 'être ferm em ent affûtées de hipncereesf 
pde/le A m itié  que Nousportons à V .H .P . ,  
(JS" que Nous conferveroas ju fq u 'à  la  f in  de 
nôirevie', commeaujpde vouloirNous con- 
^ v e r  la  leu r , a in jî qae Hout en fommes
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j 7^ M e rc u re  H ifto riq u e  ( y  
en tihem eM  p e r fm d e z  ,  ( g  parlicaliee • 
m ent de Neas fa ire  ie plaifir derechercher 
qui fe m  cet Verfonnet m al inletJtionnéei, 
qui ont m venlé  (ÿ" répandu U bruit que 
Nous avoai écrit une L e ttre  m enafanteàl'.
H .  P . ,  afinqu'EilespuiJfeM «prendrequeit 
fo n t d a m  leurs Provinces nos Ennem is,  4*5 
fon h a itero iem fo rtd e  caufir quelque dé f a n  
ce entre Elles N o u s, 6g  qu'auffi dani 
les A ffa ire! qui Nout regardent ,  EHet ft 
confient d 'a u ta n tm o in ie n e a x ,  ^ n e l e m  
donnent aucune crtfy<j>îfe.

D e nôtre cô té , plus Noos voyons qa'oit 
fâche de  donner une mauvaife Idée deNotu 
à V. H . P . ,  p lu t Pdout vouions ira va tlleri 
les convaincre d u  contraire . ( g  ù  leur 
montrer danttnutes les occiijîons, q u a n n t  
peut pas chercher avec plus de  z é l e , de  fem  
( g d e  cord ia lité , l 'In té rê t,  laProfperitt 
6g  le  Bien de V . U . P . , que Sous nom }
emploierons e» tout l e m t,  6g c -  

Signé i
r .  G U I L L A U M E

P o litiq u e . N o v e m b . l y i i  ,m -  
frifc qui ne furent affembicz en der­
nier lie u , que du premier de ce mois 
jufqn au 4 . ,  f t  fo n t raffcm blez le i  y .  
de ce m êm e m ois. ’

F  1 N .

a v e r t i s s e m e n t .

’-atres « la  Haye , o x t  recâ tout 
'■uvellemem de P aris les u / r l  J! 

L e ,  L t h r a t r e s j u i . t n  a u r o n t b e -
ans.

'tn DoTeL e  Com te de S tra ffo rd , Am baffi'l 
dcurExtraocd. de la G . D. partit le 2. 
de ce m ois pour aller faire un tour :
Lon dres. L a  Com tcffe fon Epoufe qu i Brcgê <lc L ’HiftoireRomaine &  fire.. 
eft rc fte e a la H a y e  en attendant fon i  que . d -  w -n-:... .. 
re to u r, a pris le Deuil pour la mon 
d e fo n A y c u Ie .

L e s  Etats de H o lla D d e& d cW e
- fuf!

ftaterculHS} 
trad. p ar  D o u j a t ,  n  ,  V n l  

d e L - H i f t o i r e d e F „  p a rM e z e -  
« y »  4-  î,. V o l .  ’  f ^ M e z e -

Apii*

•■■••‘ t î
I
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Abreoécltono!ogiqa=del'Hifto>«
^  v e d e l l e .  ‘' ° P ' ’ V

n e d u P .P « 'a u >
T r a d u d . fu i la D e tn ic re  Edition

■n ib lio ih eq u eC iitiq u e , ou R ecu eil de Pie- 
® ^ c e 1  cu r ie u se s , p a iW -S im o n , i r .

C o m te  d ô w L k k . F i  M . D au u oy .

Cabinet’ dé S te l^ G in e rie fv e , F o l.F ig .

C ab in et d’ A tch itean re  >
Scu lpture, pat le C o m te , n - 3 
V o l.

C o u rs  de Pe in tu re , par des P > '«  ’  ^ J;; 
C o u rs rie M ath ém atiq u e, p a i O/.ana

g . 5 V o l.

g ï ' S l î ^ ' S u ^ v j e l l e d e M ,

D ia io n S e 'G ^ ^ ’i l i e l ; ^ ^ ^

  G ^ g r a 'p h f o u e .p a iT .  Corneille
F o M - V o l .

. . .  de M aihem etique, p a tO z a iia m .t
. . .  Ftaneois&im lienparVeneronn-

E tat nouveau de la F ra n c e , i  a .  î . V ol.

»  W  i . "  Si

d e là  M aifon R o ya le  de France &  
ries grand s O fficiers de la  C ouroii- 
n e ,  avec celle des C bevaliers de 
1  O rdre du S. E fp r ic ,  par M . du 

.  ̂  ̂ F o u rn y , Fo l. t ,  Vol.
— . . .  de^Fraiice ,  p a r M ezeray ,  F o l. j ,

: ........ '?% fj“ ccp ar!cr- '.D au ie l,fo I. i .v o l.
oe L E m p ire d e H e ifs^ N o u v e l Edic 

iu fip e s  â  p ré fen t, i t [

H a rm u n k  A ualyqne p a r  M artinai. 
H iftoire du Prince Eraftus F ils  de l 'E m iic -  

. « u r D io c I it ie i i ,  n .

J M o i r e  de la V ille  de L y o n ,  par M ener.
crier. Folie

I  G rand G cnghifcaii Em pereurdu
M og ol , 1 1 .

H ifto ire  d e ü e T h o u ,  F o l . j . v o l .  
H cro d o te , trad. par D m ie r ,  i i . ^ . V o l .

n ouv. Ed it.
Intérêts des Princes d 'A llem agn e  traduit 

d 'H ip p o litu sà L a p i-Je . i i . i . v o l .  
Lettres de M . G o d eau , 1  a.
Lettres de Pline ie Jeune, trad. p a tM .d e

âr*v . T ̂  • ..^1j a L j  y i l .  3 , vol. 
i-cs L o j x  C iv i le s  d a n s  l e u r  o r d r e  naturel 

p a r  D â u m a t ,  4 .  c . v o l .  ‘  

L e t t r e s r l e B o u t f a u l c .  .  » . , r
iMi ia a u m a t, 4 . <• vol. 

LettresdeBoutfauIt, la .  5, vol.' 
L’ArcdeTournerpatPluinier, Fol 

?'g-
avec

nhie Ancienne &  M oa e in c  y. r ig .
« l 'A u d i fF c e c , ,4 -  5- V o l .  avec  Ji L» Vie dePythagore par Dacier ,  a .  vo l .  

.Cartes. - - V .la .
Lettres fpiritiielIcsdeSaey , g. a. vol.
Les Oraifons deCiceron contreCatiliiia, 

par Maueroix. la .
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M a u iic c â u ,  T ra ité  des M alad iesdes fem ­
m es G roflès & d e ce lle s  qv i font ac- 
e o u éh ez , 4- a- vo l. 5 . E d it avec

î ig -  ,M a h illo n , d t R e  B ipU im M acum SuppU -  
m etao, F o l.F ig .

O cuvrcsd e M a d a m e d c V iü e d ie u , 1 2 . 1 0 .
V«U ,

  M eflecs d e S . E vrem o n t , 1 1 . 7 - '>  0I.
d e rn .E d it.

O euvres Pofthiirocs de M a iic io ix ', 1 2 .
 D ev o its .ic la .V ie  M oiialhque, 4.

) .  V o l.
Z . . . . .  lesim êm es, i t .  -
Récréations M ailiem atiq u esStE n yn n u ” '

p a tO M iia m , S . i . V o l .
S a ty re d e P e r le S s ju v e n a l, par T a rte ro n ,

L a t .F t .  1 1 -  i .  V o l.
T ra ité  du Poëinc Epique d u P . le B o Iiu , 

1 1 .
V o y a g e  du T o u r  de la F ra tie e , i  z .
V ie  de M . D e lca rte s j par M .B a i l lc t j  4. 

i .V o I .

M E R C U E . E
H  I  s  T  o  R  I  Q J J  E

E  T

P  O  L  1  T  I  Q ^ u  E ,

C u n u n a n t  l ’é ta t  p re fe n t  d e  l 'E u ro p e^  
ce qu i Jèpa ffe  d a n t toutes les C ours, 

i 'in ts r é td e t  P rinces, leurs brigues,
6g  genendem ent to u t ce q u 'i l  y  

Il d e  curieux pour le

Mois de Décembre 1713.
- L e  tout accom pagné de RcH cxions P o lit i ,

q u es fu r ch aq u e  Ecac,

A L A  H A Y E ,
Chez H E N R I  van B U  L  D E R E N .

M . D  C  Ç  X  I  I  I ,

FTniUîfdHim il m\, ù-WiPfrif,.
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